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COMPAGNIE D'ASSURANCE
DU CANADA.

Capitnti. L.! 50.690
GLEANTS,

Sen Luavenarr,
I Burser,

prête pour assurer, spr

MARTTIM

 Jaures DEs=,
lus Burke,

Cette compagnie sera
de Yer AVRILprochain,

Fur ordre,

W. STEVENSONE:.

 

QuecTrier, 18

EDUCATION,
ÿ R. Par, MURCLANI D’A LBINI, n l'hon-
Ï wurd'hanencer au publie qu’il à l’inteu-
tion d'ouvrir une CLASSE, FRANCAISE, rue St.
Charles Borram:r, Ne 27, dans laquelle seront
enseigne » les principes les plus approuvés de hu
Langue française,

Lux hiçures de Leçous, seront comme suit.
lère. Section, de Nenfä Midi,
Su, do de Deus heures w Cing, -n

< prsesont modérés et lu plus wade pong
enlié olaervée,
Motatréal. 12 juillet, 1557

BUREAU GÉNÉRAL D'AGENGE
AN Yreçut eu dépot tonteespèesde nrechan
À dises, et on en dispose d’après les osrner
que sont quereritse Ou uchète et on vend des
Camasston, On ee charges d'effvetuer le re
© nvrement des fonde cf don faire ln remise,

Sat be Coutisge de Pouune #8 de Cha

     

  
dans

toatee lou Leonehee, et au ar procure des fonés
BCCTEneces sates; enfin, on moterprête |

les Lsnzues dus cet étubilis= |
Senger, PUgear rats i cienneté ol rac relations Hi

 

fant dew pri

 

étrntied usure les ncilieurs avantages,
Sac cesser à

M, EUGENE BERGONZIQ,
Na. 8, BrondeStreet, New-Yor.

CER 16 a constamment à vendre different
linge de risencee, .

TOMBZAUX.
B FE Soussigné obre de sincère, emerennen
du puldie pourl’encouragement + qu’ilreçu

aqu'à ce jour et prend In liberté d'annoncer
91 a ut assortiment de TOM BEAUX, PIER
RES et MARBRES pour inscriptions, ete, see,
mobtoujour pretset à des pricextrémement bas

JOUN SURTIS, i
St. RueChatles Borummiée-

MilleFyanes de Recompense |
Lp que dans la nuit de Lundi au Mardi matin, !

D conucant, quelque personne ou quelques:
srsonnes vol“r cut u da Fabrique de PRelice de
Chatean£tay, nue somme de VING MILLE|
FRANCS EN LSPECES, piastres et demi-pins- |
trea, In récompense susdite sera donné à toute|
Personne qui Éra retrouter cetle sozame et décou- |
vrir les voleurs. |

[Signé] JEAN LOUIS THIBERT, !
évrier, SIMargitlier en CleeT |

Guerre pu Base ny Rot pE£ MonTRis1, | i
Ce 18e Décembre, 1837. !

FIVOUTES personnes qui peuvent ou pour|
Æ tont par la suite donner quelques rensei -,
memens touchant aucuns papiers où documens
composant le Notariat de Mtre. J. J. GINOU
ARD, dernièrement Notaire à St. Benoît, sont
priées d'en informerles soussignes,afin que lcs,
neSutes nécessaires soient prises zane délai,!
pattren assurer la possession à lous ceux qui’
leuvent être intéressés.

! ‘ MONK & MORROGH.
20 decembre, 1637

  

  

 

 

Poupées de Cire.
NE caine de superbes POUPEES
CIRE. de genndçurs assorties, de 15a

houces de longueur, récemment reçues età
dre à ban marché en douzaines ou en détail.

H. C_M'LFOD.
Rue Notre Dame, vis-d-vis le Palais de Justice
8 juin 1827.
 

ORGUES.
uF. Sounigné (ci-devut de Boston) prend ln
Ye lherte d'antoncer nu publie qu’il n étabtie
icaitelier près de P'HOPITAL ANGLAISE,
«+ Dorchester, et il doit s'occuper de la confee- ,
nt d'orgues d'église et de sullonr, de toute
Li adoue et il gerantirn les instruments qui sorti
«arly ces maine.
ut raecommodera aussi les divers insteuments

SAMUEL R, WARREN
Mostréal 29 murs 1837, th |
 

AVIS. ed A
UNE Assemblée Générale des propriétrire
du bateauà vapeur le PA TRIOTHOANAs

DIEN,tenuc À la maison de François Benoit, à |
Montréal, conformément à l'annonce putiliée eni
Jantier, le Cinquième jour de Février 1828. |

Les ‘personnes suivantes ont été nommées |
Membres du Comité pour ln gestion des affaires
Pour l'année suivante :—

Pal Kauntz,
François Benoit.

Eth uno assemblée dy camité vivdessus, les
Zcssieurs soivans ont Été nommés :—e

Tutos, PILLIPS, Président,
Frevry ST:JRAN. vigvepréaident,
Josxen BOULANGET, Secrétaire.

Comité des Comptes.
PAUL KAUXTZ, Josiret DurzANdET et

Groner PhILLITS,
Montréal, 10'février,

Henry Lespérance,

1

Thomas Phillips, |Ernest Jdler, |
Fleury St. Jean, Olivier Raymond, |
Joseph Ronlanget, Joseph Andrews, i
Alexander Duff, George Phillips,

|

 

Test celui

I ment,

| Bangue du Penple :—
f

«j nés et ils peuvent les vendre à des Pric Modér

‘

JA"

! CHATEAU SAINT LOUIS. }| Quédee, 15 Janvier, 1815, ;
IS,—On fait savoir que des projets dLettres Patentes pour certaine| des terres vacantes de Ja contonnedisponibles. ont été préparés en faveur deJ ofliciers, sous officiers et simYei-devant milice ine

de placement (location
dans La liste eijointe
services pend

: Etats-Unis d°
les honoraires

orporée, munis de billet
1 tickets.) et mentionne

» CH TÉCHNpense de leur
ant la dernière guerre avec le
Amérique : et qu’anssite

+

i| Fhnsxé, auront élé payés au bure
taire Provinvial, les” Lettres Isignées par Son Excellence te
Chef, conformément à |
92 Février 1837,
de Lettres Patentes pour lesquels les honeraires n’autont pas êle Payés, comme il oct dici-dessus, dés ou avant le PREMIER JOU]D'AOÛTmil huit cent trente-huit, seront ederenreront nuls et sans effet, et les terres qudevaient etre accordées par iceux
our [a couronne.
S'ilse trouvait

vidus mentionnés
daus la pr:mière
soient trapli
DE REBELLION,1 Pte
ne setaat ps expo
pleine investis.
neturnej

ment Pespedition,
Qu Dit savoir su

cas semblable
temps à autre

[ mont êlé examinées et admises,
Letarif d'honoraires ci.d

1Wi ÉLAIL en usase 5Jour d’Août 1840, est comme
Sur Acres 1), 200),

* 800, 500, 1000,
; Honoraires, lis, * fs, dis, Bas,Tas. 80s, ’

‘ Si Pon dé-ire avoir un ecrtificat de letion de la jratente, il va uhonvraitionnel de 2e bd Si l'on eut avvnr
Tobieprice de Ta patente, l'honora àIds,

au du Necre
tentes soon

avis publié en dats du

dens la liste ci-
Wste publiéete 25a

jointe, 04
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Prordre,
S. WALCOTT,

Scerétaire Civil

la faillite JOIN WIUTE et Cie. prien
€1x qui sont endettés covers la dite raison le tot

à en donner quittance,
d. MACNIDER,
AUSTIN CUVILLIER,
JAMES RUBINSON,

FONDS DE COMMERCE. consis
N. B.—Le ortiment géuéralde CLINCAILLE

rn en un ase de magasin, ete. sera vendu en un
Nis, fourmiturons Libé

A LUE,
TONE MAISON ot JARDIN, nvec écurie
il remise, un excellent puits, situés grand

vue du fanbourz Mécollets, mnintennut occupée
bar le docteur Barber. Possession an ler, Mai
Cette propriétésera louèe avec où sans l’ammeuble-

  
    

——AUSSI—
Une MAISON et une VOUTE, situées au

coin des rues St- Paul et *t. Jean-Baptiste, uceu-
fees par M. Mercure, comme magasind'épicier.

Les MAGNIFIQUES BATISSES, silu‘es nu
coin des rues Notre-Dume et St, Frs.-Xavier,

S'drcsser à
: C. S. "ODIFR.

PAPIER,
VENDRE, aux magasins des soussignés N.,
12, lue St. François Xavier, cn face de la

£00 atames PAPIER À GAZETTE |
1400 do do A LIVRE !
100 do du FPOLSCAP
50 de de POT

40) do do GRIS, IMPERIAL
89 do do da ROYAL
50 do do DRAB DEMIE
30 do do do ROYAL

700 do de À ENVELUPPEde11 se
509 do do do de 13 do

Les papiers sont de la manufacture des Loui '
;

pour de PARGEN'T COMP TANT, ou un erédi
appioure* i

MILLER, M‘DONALD & LLOGANS,

éitontreal 4

ples soldats de La

i que!' accontumes dont Ie tarif est ci-

Gonverneut en

«{ que ceux des dits proyets)

feront re.

me quelg ues uns des ind

>.\oit dernier,liquez danste CRIME SI GRAVE
wes enleur Cavenr

fiers, A moins qu'apres une
on de lair cus, le Gouver-

eA propos den ordonner spéciales

# que d'autres listes de
s continterout d’être publiées de
+5 Mesure que lus réclamations

s uentionné qui
ant le preaner

360, 10k, 500, GOO, 700,

dis. 5s. GOs:

ES Soursign(s duement nommer syndis det

White et Cie, de faire le payement de leurs deties
verpéctives à M. W. R. CLARK, quiest nuvrisé

  

mermeme eamel
mess

MISHANGES,
e!

s portion
» Maîntenun
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ABD-EL-KADER.

Nous emprantons à la Biograihie des
homes du jour, dirigée par MAL Sarvaot
Suint Edme, cet article, que les derniers
Événemens d'Afrique, rendent tout-à-fait
de circonstanee.

s

s

<

D'amour du paysvaià linteliignee et: :
à ln bravoure peut cuanter de grandes ele
sts,
Quand les Français deseondirent sur la

plage du nord de PAfrique, il y uvsit dus
soldats, mais point de chefà la pensée har-
die et féconde; îls ne trouvèrent qu’un des

{
è

t
||ver ses trésors 5 surmontant des obstacles à

peine sérieux pour des guermers, ils purent
sans tropd'efforts planter feur drapeau sur
murs d'Alger. LI fallait s'étendre pourns
strer la conquête ; on pousstt nos bataillons
vers le centre, Alors un homme se mona
tra devant nous, homme de prière,se votant
aux combats. l'eu aguerri encore,il profits
de nos leçons, c1éa des troupes réguièrer,
ap. Fit à poser tn camp,à disposer un en mp
de bataille. à chomir une postion 3 puis,
ame pris une idéedes plus cénéreuses à In
lois C4 des plus puissantes, qui embrasse
l'Afrique entière peut-être, il employ
heures de repos à organiser ses soidats,
viliser ses tribus, à mûrir ses desseins
dPavenir: puise-1-il Ure
siens !
Que tout homme soit de sa nation sujour

où le patriotisme est devenu nécessaire :
l’Arabe reste Arabe !

  

 

 

compris des

vileur du Puissant, ct fils du Seigneur out. s 9

ou au commencement de 1509, à In Zan.
youat (tombeaude scs ancêtres}, nommée
Si-Mousiapha<et-Mokhetar, aux environs
de Mascara. surle territoire des Hacheur.
H fat élevé à la guetna de Siti-Mahhieel-
Dinn. Catte guetna est une espère de
séminaire où les morabouts ses ancètres
réunisenient des jeunes gens pour les ins-
truire dans les lettres, la théologie et la ju-
jfisprudence. lie cat situéesur les flanes
(d'une montagne élevée, dans un site riant
jet pittoresque, où tout dispose à l’étude et
au repos l'âme,

Si-Mahhi-el-Dinn, son père, marabout
très vénéré de la province d'Oran, affichait
Ja prétention d’appartenir à une fit anciens
ne famille de mambots, dont il faisait re-
monter l'origine aux ealifes fatimites : il
vivait en derviche, des aumdaes des fidèles
toujours empressés de recourir à ses
prièrs et à ses couseils. IN jouissnit
du privilège de metre à couvert Jos
dchiteurs et lex assassins. un mot
de #a mainarrétait les poursuites du bey.
Le peuple, superstitieux à l'excès, lui atiri-
buait des miracles, entre autres celui de
multiplier les pières d’or dans la cienture
de ceux quile visitaient. Ce fut proba-
blement à ces fables grossières que Si-Mal-
hi-el-Dinn dut la fortune qu’il parvint à
samasser, et dont il re servit pour se (raver
(an chemin au pouvoir, Lorsque Muley-
‘Ali, neveu de l’empereur de Marne, eut
abaudonné le beylix d'Oran, Si-Mahhi-cl=
Dinn fut élu bey ‘e Muscara, comme étant!
le seul homme capable de protéger l'indé-
pendance arabe. Il perdit bieniôt ea digni-|
16 avec la vie 5 Ben=Nouna, chefdu parti}
smaure à Tlemcen, Pempoisonna pou évi-
ter la destitution qui le menngait,
La succession de Si_Mahhie!-Dinu ne

pouvait échoir à l’ainé de eesfils, qui vivait

  

 7 férrier, 1888 d

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM- :
PAGN

Guenilles! Guenilles !' Guenill cs
ï FS Souseignés donneront TRPIZE CHE-
A LINS par CENT livres pour desGUENIL,

LES, aux magasins de JACQUES CA TIFR
viederis la Banque du Peuple, Nue St François
Xavier, Montréal.

MILLER, M‘DONALD & LOGANS,
7 féveier, 183$.

A LOUER,pour vue au plusieurs annes, o!À possession du premier mai prochait, ces hel!
les provriétés, situées rue St. Joseph, nppaitenantes à In succession de fev JAMES DUNLOP,Ecuier, ci-devant’ orcupées nonr un nombre!d'années par A. Le MACNIDER,Ecr. + Midi
CHARLES BROOKE ce FRERES.

S'adrester À

1803 15 évrie P. GILL et Cie.
4.

jabsorbé dans des comtemplations religieux
res. Le second, Abj.Ahd-el-Kader* avait
fun caractère et des habitudes opposée, et
daitsait voir uneactivité d'esprit qui disposait
en sa faveur. Aussi bien élevé qu'un Arabe
‘puisse l'être par von père, qui avoit treuvé
à exploiter en lui une nature intelligente et
vigoureuse, Abd-cl-Kader, jeune encore,
était embarrassé par nucun passage du
Coranzet ses explications devangaient celles
des plus commentateurs, Il seliveait avec
ardeur à l’étude de l'histoire et de l’élo-
quence. lt apprit aussi à connoître parfo!.!
tement l’histoire de sa nation. et ne demenrn

 

ecyedi18April1888

disposé à tous les rierifires afin de conser.

s Nouna, deatitua Ben-Aoud
+ administeation mixte.

 

Ann-cn-Kanen  (.Adj-Sidi<el- Adi;
Mohammed. Hen-Sidi-Mahhi cl-Dinn.ser- |!

vitäfie la religion), naquit à la fin de 1508 |

 

science, et celui de mar about (saint), pour
i sa conduite exemplaire,
{Lors de son pélerinage au tombeau du
: Prophète, les saints dela Meeque lui avaient
dit 3— Ta régencres un Jour! L'âme remplie
ilecette prédiction, il travailla à ve rendre
» digne d'une élévation à laquelle il croyait

 

 

term ment I s'exeren régulièrement a l'é-
 quitationla plus dificile, au maniement des
| armes, aux actes les plus dors de la gym-
| Mastique, afin de former son corps et de
| l'habituer à la Citigue ; à virgl-un ans, il

; Missat généralement pout le meilleur enva-
ÿ lier de ln Barharie, et il se faisait remarques
y; Par toutes les belles qualitézque les hommes
{| aiment a voir dans coux qu'ils se proposent
{de placer à leur die.

LA la mort de Si-Mahhi -cl-Dinn, il n'eut
© done besois que de peud’efforss pour Sen
« parer du pouvoir. Son entrée à Mascara
: profuisit ur assez triste effet sur la multi-

3 il mentait ua cheval maigre, n'avait
‘run pied chaussé, et n'était entouré qued'Arabes de mauvaise wine, dans tout las
pareil d’une orgneilleuse tnisère, Il demenrasu de jours à Mascara. Marchant de suitevoutreke ville de Tlemcen, qui était div

| en deux partie, celni des Maures,
p'dépar Ben-Nouna, celui des Coulouglis,
lou Île de Turcs, sous les ordres de Ben-

; Aounda--Boursiti, il fit taire la rivalité de« “es deux factions. emacisonna, dit-on,Ben=
set composa une

Bientôt il alla mets
“aganem : Ja belle

du Laïb Ibrabim lobligea à ln| retsaite 3 it¥'en vengen snp Arzew, qu'il
Sidi-Ahmet,qui

i tude
I

,
i

i: inte
comman-

“tre te siége devant Mons
| défense

 cemporia d’assant Le kaid
| avait rembattu dansla place avec des Ka-
haies, eut, par ordre d'Abd-cl-Knder, les
Feux crevés,les os romptis et In têle tran-lchée, On aurait tort de juger rigonreuses
ment CL avec nos idées ces premières
actions d’Abil=el-Kader ; elles sont dunsles
morts s(dcaines : on ne se débarrasse que
parla mort de tout cmmpétiteur dangereux.

Revenu à Masvare, après quelques cours
«es dans la province de Tid, le seune
Arab» s'occupa d'établir, autant que cela

“bu. était possible une administration régue
fière. Du sein de son pulais de briquay et
de boue. n'ayant pourle servir que quelques
esclaves nègres, vêtu aussi simplement que
le dernier de ses cavaliers, il révait ln res.
fauration d’un empire arabe. © Jan présencedes Français à Alger, lon de contrarier sex
projets, les servéit au contraire en lui per-
metlant de reunir toutes les tribus de "Atlas
elen deçà, ot de leur imposer sa domination
at nom de l'indépendance africaine 3 aussi,
dès qu’il fut investi du pouvoir, il ne perdit
AUCURC occasion d'accroître sa popularité
Ct son importance militaire.

Les promières démonstrations de nos
froupes contre lui datent de la cor‘quete d'Oran ct d’Arzew. Quand nos sol”

vous n’hvez pas tenu vos traités, el que
. vous n'êtes pas sorti hier pour vous battre,
; faites-nous savoir vos intentions. Noue vous
; laisous savoir qu: nous avons nos troupes
; qui entourent toute [a ville, que dejà nous
Sommes prescio sur vos ramparts, Nous
;avons battu notre tambour, qui était noir:
“signal pour vous appeler dehiors, Si vous

voulez vous sauver, abandonnez le pays ;
autrementje resterai toujours ici Je réunira
tous peuples du Levant et de l’Occident, et
je vous ferai la guerre toute l’année. Le
bon Dieunous aidera pour Vous battre et

{ vous chasser. Baissez votre pavillon, etje
|meretrerai. Ne Vous en rapportez pus
à vos conseils, car ils ceront voire propre
ruine.

Ce message point In pensée favorite
d’Abd-el-Kader. Le lieutenaut-Dubarrail
Ini répondit que lesFrançais n'avaient d’or-
dre de combat à recevoir de personne, et
le lendemainil fit sortir et ranger en hatail-
le se petite troupe. Vingtedeux tribus des
environs Élaient sous les drapeux d'Abil-el-
Kader. L'attaque fut vive: onze cents
hommes lultaient contre plus de vingt mille
cavaliers, mais ils avaient pour eux la ta-
clique et le sang-froid; les volées de notre
artillerie chassérent ces formidables assail-
lans.

Detels succès ne changeaient cependant
pas notre position. Chaquefois que nous
pouvions joindre lPennemi nous lo mettions
en fuite, mais notre ligne d'occupation ne
s'élurgissnit pas ; il fullait, après de fati-
gantes et périlleuses promenades militaires,
revenirdans les villes et les campsretranchés
sans voir gagné un pouce de terrain. La
commiss.on envoyée en Afique cn 1833
Je sentit ; elle se prononça haute:nent pour
un systéme de conciliation pacifique. Le
général Desmichely adopta les idées dela
commission,mais tardivement eten passant
imprudemment d'une extrémité à l'autre ;

| l'ennemi acharné de la veille devint tout-à-
coupun ami, auquel on ne craignit pas de
prodiguer les témoignages d’une téméraire
cwifinnce. Suivant sa coutume, Abadel-
Kader reçut parfaitement nos cnvoyés, et
des diférentes entrevues que ceux-ci curent
avec lui résulla de la part du gouverneur
d'Ornn la reconnuissance del'indépendance
du chef arabe. Le Shellif, rivière qui prend
sa source aux environs de Titeri, traverse le
lac de ce nom, coule au nord.tourne subite--
ment 3 gauche ef court À la mer aulessous
d’Arzews,lui fut assigné pour limite ; Mas-
cara devint définitivement sa capitale,

Ainsi lui fut constitué un véritable em-
pire, confiné au-dessus de Tlemcen pur
l’empire de Maroc,les provinces d’Oranyle
Titeri et d’Alger, comprenant un pays bien
coupé, semé de villageset de fertiles vallées.
Onfit plus, on lui atiribua des avanteges
commerciaux si considérables qu’ils firent
naître des soupçons sur la moralité des
négociations ; on poussa enfin Paubli de j dts voulurent abandonner le littoral, e!

s'avancer dansles terres du côté des bevliks
de Médial et de Tlemcen,ils rencontrérent
des nués d’Arabes devant lesquels il failut|
sc replier. Le général Boyer, qui com- |
mandait à Oran, en 1833, ayant nppris quit |
avait en face de lui le vent homme capable !
je railier les indigènes, et de créer dos’
: obstacles sérieux à nutre agrandissement
y tenta la voie des négaciationss Abd-el-Kader
{ acecuilit favorablement les'lures qui allé.
rentle trouver de la part du gouverneur;/
mais illes amuen par de vaines paroiee, ct
refusa de prendre aucun engagement.

Le géneral Desmichele, qui re
: général Boyer, persuadé que
; Pouvait imposer aux Arnbee, fit rontre Abd= !
,el-Kader p'usicurs  reconnaiesances qui
n’eurent aucun succès, Outre le petit nome
bre d'hommes dont il pouvait disposer, il |avait contre lui l'immence d |
pays inconnu, coupé de
tle profonds raving, dans lesquels on ne pony
vait faire un pan saps tomber dans des om!
buscades.  Abd-el-Kader, a la 10te de ses.
cavaliers, voltigeait autour de nos soldats,
égorgenit ceux s'écartaient, ct fuyait rapi.
dement aursitôt qu’il se voyait evrré de trap

| près Un instant tout un corps de ‘quelques
| centaines de fantassing sons les ordres du
| tieutenant rolonet Dubarrail, fut cerné dans
Arzes. Voici
| chef arabs écr;

nplaça le
Ja force seule | 

la lettre in«uitanto que le :
vit à cet osier le 3 not! point étranger à celle des autres peuples.

Maintenant on le considère comme l’hom- ,
me le plus disert deson payo, avantoge |

|

i

immense chiezies Aralies, qui lui ort Con.Ahi-Ahdreikader-Sidi-Mey-el*Dinn au chefné le titre C2 fhaleh (savant) à cause de sa’

1832 5
“ Locange à lahomet!-—Le chef dog

Maures, le guerrior Sidi-cl-Adi-Mohammed |

frangale § Seintoux ingrédules.— Comme

 

|
| allié, des Maures s’exercèrentà la française

foute prudence jusqu’à lui donner des fusils. 
|

|{
1

» ride ©

i!

|
‘
‘
I

t

+

 

Ehubile Numide promit de s’enservir contre
nos ennemes,de maintenir ies Hadjoutes,tou-
jours préts a déborder sur ngs possessions ;
et aussitôt il esraya d'organiserses troupes
à Peuraptenne. Aidé par des transfuger, il
forma une infanterie ct lui apprit à se servir
dela baîonnette. Ainsi la civilisation guer-

onmença à pénétrer en Afrique, et
derriere lefilet d’eau que nons avions imposé
cumine barrière à notre nouvel et dangereux

pour nous punir de notre folle confiance.
Quand Abd-cl-Kader te crut assez fort,

il hasarun quelques démonstrations sur le
moyen Shellif, et laissa plusieurs corps de
sonarmée commetrs des dégâts dans la
province d'Oran. Le général Woirol, qui
avait remplacé le général Desmichols, lui
signifia que s'il franchissait la limite qu’on

Gsavantage d'un; lui avait accordée il. serait traité commeBorge« étroites Ct.| ennemi, Le général d’Erlon, nommé uloes
au gauvernement de la colonie, Int tint un
langage non moins ferme ; malhenreuse-
ment il répugnait à l’emploi dela force, et
N’nvoit d’ailleurs à sa disposition que de
faibles moyens. Le cheforbe en acquit
bientüt la certitude par los rapporte de
l'envogé qu'il accrédita auprès du gouver-
neur. Rusé autant qne brave, il devina sans

| peine les services que pouvait lui rendre un
négociateur habile nitartque sûr, et son
choix prouvn toute la fincsse de son tact.Lo
juif Ben-Dran(dont nossoldats ontfrancisé

Jj ie nom en Pappstant M. Derand), auquel
Abi-ci-Fnder danna ça confiance, cat un
homme > quarante ane, d'une -helle €
impasante fignre erchershé dour sesmanières
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plein de grace ct de feu dang [a conversation,
et surtout doué d’une apparente bonhomie
qui trompe les plus deétians, 1) ne lui fallut
pas long-temps pour prendro une grande
influence sur Ves; rit du gouverneur, ct se
convaincre qu’on ne tenterait rien de décisif
contre son maître. ll avertit Abl ol-Knderde se tenir prêt, Au commencement de 1835,
un ehériff du Sahara nonumé Mone, entra
à main arméo daus la province de T
s'établit à Médéah, d’où il envoyn dos
députés à Milinna, oxhortunt les membrey
de cette tribu à se joindre à lui, et à secouer
le joug d’Abd-el-Kader ; mais ceux-ci
envoyérent aussitôt un courrier à l’émir,
qui, prenant avec lui ses cavaliers, passa le
Shelleif, tomba comme lu foudre sur Monga,
entra tromphant à Médéatn d’oùil chnssa
le bey usurpatenr en plaça un zous ses
ordres, s'occupa d'organiser za nouvelle
conquête,

Le général Trézel, qui avait succédé an
général Woirol, car les généraux ne fairni-
ent que pnaser à Oran, dénonça cette infrac -
tion aux traités ; ses réclaimtions ne frrent
pas écontées. Bien décidé à ne point agir,
le gouverneurfit engager Ald-el-Kader par
Ben-Dran à lui écrire unelettre soumise, À
ce prix, on lui envoya de riches cadeaux et
un enpitaino d'état-major, qui lui fin
présenté pur Ben-Dran. Cet ambassadenr
le trouva à Hellonan, près Bélida, dise
tribuant les commandemens et supplaudise-
ant de son heureuse nudace. I! était facile
de conserver de bons rapports avec lui
lorsqu'on lui livrait ninsi le pays. Le généra
Trézel s'en plaignit nmérement nu gouver-
neur, dans le voyage quo ce dernier fit à
Oran ; et ces deux ofliviera se séparèrent
fort mécontens l’un de Pautre,

Quelques jours plus tard, À bd-el-Kader
sut que les chefs des tribus des Duners et
des Kmélas avaient eu des rapports avec les
Français; il fit arrêter Tsmael, l’un d'eux.
Les tribus perséeutées implorérent la pro-
tection du général Trézel, qui ne crut pas
devoir la leur refuser. Le 15 juin 1835, il
sortit d'Oran avec deux mille “quatre cente
homunes et sept pièces de canon ; il vint
s’établir à Misserghim sur In route de Tle.
cenenvoyant en toute hâte demander augénéral d’Eflon une approbation de sa
conduite et du secours, où un ordre précis
de retourner à Oran. Par une inconce

iteri,

va-Lie hésitation, le général d’Erlon se Lorna
à consulterle sinistre. En méme temps
il fit partir M. de la Moricière, son aile-de-camp, et l'indispensable Ben-Dran pourroncilier celle fâcheuse affaire. Elle l’t-
tait surtous pour le juif, qui avait arrnché la
concession du monopole de [a fourniture des
grains à Arzew ; mois lorsqu'ils arrivèrent
à Oranles événemens étaient accomplis.
Ne recevant aucune nouvelle du gouver=

neur, le général Trézel s’etait porté en
avant; il vint le 24 tracer son camp à Thlée
lah, eur la route do Mascara, et sy fortifier
le 25 on parlementa sons succès 3 le 26 il
quitta son camp et se dirigan versle Lirig.
Audéfilé de Muley-Jamuel on rencantra
Pennemi. Les Fronçais aflaquërent avec
entraînement. Le colonel Audinot con-
duisant une charge de cavalerie fut atteint
d’une balle € la tête, et mourntsur la places
sessoidats firent denprodigés de valeur pour
arracher son corps aux Arabes.  L’ennemi
fit forcé eur tuute sa ligne. Notre armée
franchit le Sig et alla se loger dans le cxmp
d'Abeel-Koder. La victoire était com-
pète ; muis,outre les pertezque nous avions
à regrettez, elle nous montrait le parti que
l’habile chef arabe avait su tirer dé nox
leçons. 1! nvaît combattu hardiment À In
tête de son infonterie, et pour la première
fois nous avions rencontré une résistance
ppiniâtre et régulière. Le lendemain, Abd
el~Kader envoya les porlementnires 3 onli
fit demander de reconnaître la domination
de.la France, et de lui payer untribut ; ces
conditions furent Fepoursées, IL fallut alors
se résoudre à la retraite. Le généril Teézok
la dirigea sur Arzew, qui offrait le potit‘le’
plus rapproché d'embarquement. “Le 28
on se mit en marche avant l’auhe, la légior:
étrangère on1ête,les bagages et les blessés
aucentre, la envalerie surlez niles. Toot:
alla bien jusque vers mici; mais: @ cette
heure l’armée se trouvant engagée’ dans vn’
défilé fangeux entre ln Macto ct!le entra
dont cite baigne le pied, les Arnbcaattagüt=”
rent avec toutes leurs forces : In légion'e<trangère hésite ; Abd-el-Kader « précipité -
”u centre, égorgea nos bicesée, c2 mitons)
une déroute compléte les soldatsqbives  we ’ saa UL:
graient le convôl. ” À IXVoix";}é Ieiiwelicfw
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les batinillons françois se reformérent. L’en-
nemi fut ebligé de lâcher prise mais apres
avoir wis hors de combat deux centsoixante
deux morts et tros cents blessés. bes)
troupes arrivèrent le soir à Arzewnerallecs |
de lutigue et complétement démorsiisées. Le
général Trézel n’échappa point à Dinflu-
once de In pour ; il su crut bloqué et envoya
sur=le=chump, chercher des bâtimens à O-
ran une patie de sa petite armée fut eme
Larquée, l'autre regagni Oran por terre.
Pendant ce temps Abileel-Kader ng sgn

geait point à pourstivre nos troupes, Sa-
tisfait d'un succès inespéré, il avait rapasse
Le Sig pour se remettre des peptes qu'il avait
essuyées lui mênie.

Cette nffaire nralheureuse produisit une
vive sensation cn France, et y rendit dou-

loureusement populaire le note de Pémir de
Mascara. La mesintellieace des générresx.
Trbze} ot J’Exon avait sans doute pré paré
notre revers ; mais, on doit Pavoues, a Mu-
ley-Lsmael comme tn Mucta, Abd-eloiKader
avait montré une supériorité de tactique
inquiétante pour le progrès de uos armes, |

 
Lo gouvernement sentit ln Lécessité d'une
vigoureuse démoustration contre tu ennemi
qui paraissait devenir restoutable. Le maa |
réchal Gluuzel fut nommé gouverneur, et
l’on mit à su dispesitior les étémens d’une
expédition plus respectable que toutes les
précédenter, Ledus w'Orlénns se rendit
en Afrique pour assister à cette campagne.
Jo général d’Adanges avait remplacé le
général Trézel à Oran,

Dans le courant d'août, de septembre et
d’octoore, le maréchal cherchia à exploiter
les divisions qui agitaient les tribus arabes, à
semer des défiance= contre Alul-cl-Kader, à
flatter les chefs qui lui otuient opposés. De
sou coté l’éaur ne prenait point de repos.
Instruit par ses espions des préparatifs dirie
gés contre lui, il parcourait les tribus dés
vouées, rappelant aux boys Fhumiliaon
dune domination étrangère,et les exhortant
à ge rént.r pour en secouerle joug. Quoi-
que cet appel patriotique ne ft pas génêra= ji
lement entendu, il lui lut possible néanmoins
du rassembler sous ses drspeaux une tren-
taine de mille hommes, aves lesquels ol a|)
tendit particmment les Français.
À lalin de novembrele marechal Clausel

so cruten uisuve d'agire IL portsgea sa
petite armée da huit mille combattans en
(uatre corps, et se mit en marche d'Oran
contre Mascara. l’ariis le 20 novembre, j;
nos troupes atteignitent Mascara te 6 décem 1}
bre. Pendant ces dix journées elles avaient |
franchi treute lieues dans un pays coupé de
plusieurs fleuves, montagnes el de ravins,
profonds, et chaque jour clles avaient livré.
quelques combats, battant lennemi dans
toutes lea rencontres, malgré les efforts
d'Abd-el-Kader, qui avait fut preuve de la:
plus grande bravoure. Après la dernière ;
aflaire le courageux Cwir s'était retiré |;
accompagné seulement de “quelques cava,
liers, & Cschero, abandonnt do ln plupar
dez chefs de tribus ; Pun d'eux même insut+!
tant à son malheur, lui avait arraché son
parasol de plumes qui est ln marque du
commandement, ex lui disant: © Nous te le
rendrons quand tn seras redevenu sultan.”
Abdel Kader avait ordonné l'évacuation de
Mascara ofin d'épargner le sang ds ses
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soldats. Les juils refusérent de quitter la: sutre avee le bey de Constantine, Achmet,|

ville ; les Maures se jetérent sur ens, les |!
pillèrent et en égorgèrent une vaztaine,tous
y auraient perdu lu vie st le maréchal ne
fût arcivé à temps pour les sauver,

L'armée pensait que le marechal Inisse-
rat une garnison à Mascara avec un cir
choisi pur lez nlliés, qu’il appuierait par su
présenco pendant plusieurs jours au muins ;
il n'en fut rien, et le maréchal, pour gagner!
du temps etne point laisger ce poste avaus
tageux à l’ennemi, ordonna la destruction |
de cette ville. Cette operation terminée,
l’armée reprit 'a route d'Oran par Tlemcen
qu’elle oecapa. Le commandant Cavainae
fut établi dans la forteresse du Méchouar,
qu'a su conaerver dypuis malgré les ten-
tatives reitérées des Arabes pour la lui en-
lever,

“Croire au découragentent oùà la soumis-
sion d’Abd.cl-Knder «'eûit été se tromper
stir Ia nature dei carnctère d’un homme qui
se croit appelé à ls régénération politique
de l’Afrique, En cñut, s'étant bioutôt re-
mis de léchec qu'il venait d'épreuves, il
raparul en t.rines ste le territoire d'Ora, et
intercopta les chmnionnations de cette place
aveg Tlemcen, communirations que le go |
néral d’Arlanges voulut tenter de rétalnir.
Au mois d'avril 1836, ce général partis
d'Oran à ln tête de trois mille hommes ; if
établit un camp retranché à l'embouchure
de la ‘Pafun, mcoire de prudence dent il eut
plus fard lieu de se louer. Le 15, ve potit
corps d'armée suivait les bords d'un ruis-
sent ageez profond, quand se préscatèrent
un gand nombre d'Arabes conumandés par
Abd-el-Kader en persunne. La vicivire
long-temps disputée nous resta enlin; mais
il fut ads lors impossible le douter du pros
grès de l'expérience militaire de l’émir. Lu
général d'Arlgnges continua de marcher
vers-Tlomeeu, faisant peu de chemin, s'ë-
clairant san4 cesse, nsant des plus minulicus
sés prévoutions, Le 25 Abd-el-Kader re-
parut effit attaquer de togies parts nojre
potite colonne de braves par les six mile
Arabes qu'il airigonit. La lutte fut terrible,
et force fut ungendral d'Arlanges de ren-
trer précipitrumentdans For camp retrons
€hé de la Tafna. Abal-cl-Kaderle suivit.
S’étant astis au conluent de l'Isser. et de
;Tafaa, il coupa les communications avec

Oran,et provo jua lu général d'Arlunges au
epmbat, soit par eos firailleurs, soit par sn

espordanre ; voici une de sez lettres :
 Atut-el-Kodcr est plus pros due toi que,

Ua ne penses il luttend avec son armée, et
19 W'ôses pas venir à lui... Un momynt del
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: féique 2 de vamp de Ia l'nfon eut des vivres,
© Abil=gl..

| qui fut si meurtrier, Abd-el-Kader se mon-
1

“lement de Pancienne régence d'Alger, mais

i mes,

“ s’estoopéré et s'opèreencore aujourd'hui.Ou

| point aveclui, puisque les seldats de la‘T'af-

= as,

coinhat cat plus doux pour Alui-ei-Kader
qu’une heure de somueil; toi,ta restes enr

! fermé jour ne pas braver sets regards.”
Les provoestions de D'Atrshe restaient sans

‘réponse. Le général d'Arlonges étoit dans
* mar position embarrass-ante : point de four
ige pour-les chevane, point de vivres pour,
los poidats. Sollict de porter secours au!

géneral d’'Ariangesle gouvernement envoya,
nu mois de juit, le général Dugsaud avec
quatre: mille Lames sur ce point de l'A.

Aadler perdit «ix cents fusils et six
‘anons, La garnison du Méchouse lot ravi-
taillé, Au combat du 6 juillet, livré près
de ‘embouchure de l'Issecet du Sessif, et

tri toujours à la tête des siens, et ne quitta
He champ de bataille que le devmer.

Depuis cette époque Alnl-el-Kzuler s’est
livré tout entier aux soins d'une organisation
administrative durable et forte, d’où peut
dépendre l’avenir, nous ne dirons pas seu-

de l'Afrique entière.
Le 25 novembre dernier, le général Lé-

taog,sortit d'Oran avec quatre mille hom=

sing cents chameaux. cent mmulets ou
chevaux de hat et un gam nombre de cuis.
sons, pour alter poster des vivres et de l’ar-
gout âla garnison du:Méchouar, Le + dé-
cembre, La colonne expéditionnaire était
ie retour à Orn, vans avoir eu d’alaire
sérieuse avec les Arabes, qui voltigeaient
cependant autour d’dlle, eUse hornaient a
de simples esearmouches. Vers le même
temps Abd-el-Kader entra en negocintion
pour Péchange des prisonniers.Cet échange

   

a remarquéqueles Arabes,confians dans fa
promesss des autorités françaises remet.

taient nes prisonniers avant d'avoir reçules
leurs.

Abd-el-Kader, qui fait relever Mascara

! os heaux-frères, qu'il avait nommé kald

lune puissante tribut, afficha dans cette

i position un faste qui fit murmurer. Ile

| anda, el après lui avoir reproach su von

© duite, ol ajoutn: 115
< Prenez exemple sur moi; jo suis plus

i riche et plus puissant que VOUS, sayez Cu

Fpendant comme j € sus vêta: je ne veux

{ Pas même conserver ces n isérables glands

{d’or que vous voyez a non bournous.” Et

{! aussitôt is les conpa. Dopuiscette époque

“il n’a plus porté zur lui le moindre filet d'or

Cou dmgent,
Ahd-et-Kader aime beaucoup Pétude, à

laquelle 11 consacre le pen do momens sde

loisir que fui laisse sa vie agitée ; il a une
! petite bibliothèque qui le suit dans toutes

sez courses, Lorsqu'il est en expédition, ©

won existence est beaucoup plus royale

 
plerbe, fort commode et bien distribuée.

‘Ouy à pratiqués un petit réduit fort élégant

nest pas prise par des opérations militaires ;
en arrivant duns sa tente, après Ia marche

dujour it ne garde qu'un domestique près |
de lui, el consacre quelques minutes à dus.
soins de propreté. Il fait ensuite venir ses
secrétaires el successivement ses princip-
aux officiers, et travaille avec eux jusqu’à
quatre heures; il se présente alors a Ten. |
trée de sa torte, et fuit lui-même Ta prière ©

publique; il précho ensuite pendant une,
demi-heure, en ayant soin de choisir tn
texte religieux qui Pamène naturellement à:
mettre en circulation les idées que'it ben cone |

vient dle répandee sur Laguerre vt la potiti=!
que. Du reste, personne n’est obligé d'as- |
sister i sos sermons, Pen d'instans après il,
se met à table 5 il mange avec sou princes’!
pal secrétaire, Milond-Ben-Arah, sou cons
fideut intime, ses frères, lorsqu'ils sont à
l'umée, et le plus souvent un de ses agas,
Les mets qu'onlui sert sont peut nombreux, ;

 

  

 de ses ruines, est oceupé à lover ses im-
pots, et cela demande du temps, carif faut,

qu'aver ses troupes il aille camper duns |
chaque tribu pour en obtenir l’achoter (la.
dime) © c'est l'usage dans tous les pays de’
l'Orient. Porrtant toute son armée n’est naet du Méchonar ne peuvent faire uni
pas hors de leurs retranchemens, puisque
les arrivages à Oran sont entièrement inter-
ceptés.

C’est sans doute à cet état de choses,
parce que l’on voit l'emir se rapprocher de
Maroc, et aussi parce Pon croit utile de

revenir at système de temporsation et de
concession du général d'Irlon, qu'on à en-
tamé, par l'intermédiaire du juif Ben-Dran,
tes négociations qui mettraiont fin à la
guerre nue nous fait Abid-el- Kader, On lui
a offert de le Laisser paisible possesseur de
Mascara, de Ini donner Tlemcen, avec un
port pour le débouché de ces denrées, à
condition de ne point empécher notre do-
nunation de s'établir entre lu mer et les
montagnes de Mascara et dans la campag-
ne d'Oran. C'est peut-être à ces négoci-
ations qu'il faut attribuer le bruit qu'on à
fait couric de Pabandon de ‘Tlemcen et de
la Paton, Ii est probable qu’un arrange-
ment avec Abd-el-Kader en aménerait un  
et qu’ainsi tout Je pays qui se prolonge
d'Oran à Bone, et s'élend jusqu’au petit
Atlas, nous demenrernit à peu près défin-
iüvement acquis.

Quel parti prendra Alal-el-Kader ! Nous}
ne pensons pas que l'homme aux vues pa-:
triotiques si hardies, si généreuses, con-
sente à une indépendance limitée. Nous
ne pouvons deviner ce que le ciel réserve.
de gloire où de revers à Abd-el-Kader;
ois il west plus permis de douter quela
memoir de son nom ne 2e perpêtue dans
les siècles.

Nous terminerons cetle notice du jeune
guerrier par quelques détails sur la person-
ng et la vie de cet Arabe, le premier parmi
les sens.

Ahd-el-Kader et âgé de vingt-luit ans:
sa taille est médiocre, il a peu d’embon-
point ; sa physionomie est donce. spiritu- ‘
elle etdistinguée ; ses yeux sont benux ; sa
barbe est rare et noire « ses dents, mal ran-
gees, sont marqueés de taches bleues: ses
mains sont belles, ctil en a’un soin par-
ticulier; it ports la tête un penchée sur ?
l’épaule gauche ; ses manières sont aifee-

teuses et pleines de politesse et de dignité; |
{a+ livre rarement ala colère, et reste tou-,
jours maître de lui ; toute eu personne est
difficile a2 le conuaître sans l'aimer.

Abd-elelCnrer est d'une grande bravoure;!
cependant son vatyit est plus veganisateur|
que militaire. Quoique son me soit forte-
ment trempée, dans les circonstances peni-*
bles on il s'est souvent trouvé, d'a eu
quolques momens d'abattement. Ses mazues |
sont pures et rigides ; il n'a qu'une femme:
qu'il aime tendrement. Sa fumille se come,
pose dune fille de quatre à cinq ans et
d'un fils qui lui est né peu, de jours avant

!

Penteée des Français à Mascaca. Lorsqu'il ‘| menace dure et peu convenable ; mmaig nous;
était en ville, il habitait avec za Évnille
une assez belle maison, mais qui n'était
point le palais, 1 y vivait sans gardes eo
cn simple papticulier.  Chague jour, d'as-!
sez hone here, i se rendait au palais où,
beyliko pour y vaquer aux soos de Padmin.
imrntion, et y donner ses audiguçe . Le
ruir, I rentrait dans sa maison, où il re.

devenait homme privé.
Abid-el+Kiuder est thujours vêtu très sim©

plement : son costume et celui dun pur
Arabe, sans avcune espèce d'ernement ni
de marque de dignité 3 td ne deploio quel-
quo luxe que pour «vs aumes et ues che-
vaux. Il neu pendant quelque temps un
haurnous dont tes glands étaient en ee; il
les coupay voici à quelle cccasion, Un ie

  

if Nous croyons devoir prevenir coux de

i

mais Lows ct préparés avee soin. Àl ne,
fume ni ne prise, et prend peude cafe,

Alul-cl-Kader paraitavoir des idées res,
ligi-uses ct providentielles, mais il n'est

point fanatigue. 11 ne craint pointde dis

qu'en ville, [Fhabite alois une lente su;

où À travaille, Voici quel est nu enmp [tn réalitéà une charge héureuse de cavalerie
Pemploi de son temps, lorsque la journée I et à HY prisunniers, ant repris l’avnatage desle

"active que jamais autour du ministère de
“ prûte-noms qui fient en ce r«oment les rênes

It

En attendant, des cvénemens se préparent
et ilsautont, s'ils 5e réailisent, ce cachet d'im-
prévu qui caractérise tout Ce qui se fiusse cn
Espagne. J'armi tous ses titres de gloire,
mititagres ou civils, celui qu’Espartero regarde
comme le plus bean, est d’avoir décidé, en se
rapprochant de Madrid avec son année, Ia chute
du cabinet Mendizabal. Or,ce 18 brumair
manque à laissô dans la imémoite du secondNa-
poléon,comme Esparteto se fait appeler par ses
sotlats, un si doux souvenir, qu’il serait presque
tenté de le recommencer. La mésintelligeace
entre Jui et Conlova, tout pnissaant en ce
moment à Madrid où le ministere semble
trembler devant Ini, est poussés loin, que l’on
commence à craindre sérieusement qu’Espar-
tero, poussé à bout, ne retourno sur Madrid, et
nd tents un conp de main contre le ministère
au Jien de le teuter contro les carlistes.

‘Toujours est il que le Fabius cunctutor de
l'Espagne a repris son système de lenteurs et
| de temporisation.

Les handes de Basilio dans la Manche, après
avoir êté battues, il est vrai, dans nue fire
qu’on à fait sonner bien hautet qui s’est réduite

 

lendemain, ct ont détruit un des corps qui les
avaient battues. Cabrera regne en maître
dans tout le royaume de Valence et le Base
Aragon. M ap"nace àla fois et Vimportante
ville de Vilence dont la prise donnerait à
D. Carlos un port et une capitale, et lui vaudrait
probablement !a 32cotmaissance des souverains
du Nord, et la riche ct carliste cité de Murcie,
proie qu'il n toujours convoitée.

Tel est Pétat deu choses dans co moment, et
bien guia Nord mar peu de vigueur et de
decision pt nisément les faire tourner à
l'avantage dela reine, da situation du Midi est
réellement menaçante La deseffection weune
de jour en jour , et les raalheureux habitants

de la Manche et du BassAragon en sont venus,

à force de lessitude et de misère, à n'avoir plus
d° opiuirn politique, et a être d'avance du
arti de celui qui sera le pins fort.
A Madrid, l'intrigue continue à s’aziter plus

tes affaires. Dans ce pays, où rien n’urrive
jamais comme on Pa prevu, vous auréz sans
doute été étonné de ne pas voir le deplorable
vote de ta Chambre des députés produtre Peitet
qu’il était naturel den attendra; maisne vous
laissez pas prendre À cette indifférence appas
rente où aux politesses officielles du ministére
et de la Gazette de Madrid pour la France; Je 

 

cuter avec des chrétiens sur des aires de-
rel gion, et il le fait sans aigreur et aves
politesse; il est honnête homme, a des |
prineipes de moralité bien établis ; il ses;

montre exact observateur de si parole, |
quoique fin et rusé daus l'acc-ption dis
plematique du mot. Rien n'est plus éloigné
de son catactère que Ja cruauté; il vouv-
erne les Arabes avec justice et douceur 5 il
gest toujours montré, forsqu'il l'a pu, clé-
mnt et généreux envers ses ennemis.

Deux sentement ont été mis à mort sous,

son administration, et encore après juge-

ment: le cadi d’Arzew et Sifisel-Gomarvy,
vhoik d'Angud, qui ft pendu à Mascara
dans te mois d'août 1833. On à dit qu'il,
avait Fit étrangler Sidi-el-Aribi. Ce cheite.
qui avait été Jégilement condamné pour
trahison, est mort du chaléra-morbus dans
sa prison.

La conversation d’Abdel. Kade! ust ani~,
mée et quelquefois brillante. M. Allegro:
alors afficier Pordonnance du général Tre,
zely se trouvant auprès de lui peu de temp,
avant la reprise des hostilités, [ui conseils,

lait aujour, avec adresse ot convenance-
desc désister d’une partie de ses préten-
tions au sujet du traité de paix du général,
Destmiichels, et cherchait à lui prouver qu'a
ne devait pus se laisser séduire parles care
esses de la fortune wu point de viser aun’
but peut-être hors de sa portée. « Allegro,;
lui ditl'émir, it y à trois ans que je n'étais |
encore qu’undes quatre sde mor père,
lorsque j'âvais tué un homme dans un come
bat, de memparrer de son cheval et de son

!| équipement pour augmenter ma chose. Tu
| vois ce que ju suis maintenant, et tu veux
2 que jt n'aie pas confiance en moi !”
| Alil-el-Kader se plait à entendre parler;
Fades actes du gouvernement de Napoléon, et
ve qu'il adm re le plus en lui, ce n’est pas

I ges trigmphes militaires, mais bien l’ordre
qu'au sortie d’un bouleversement général
il au xu faire régner cans ses Etats,

© Dnyesa vie privée, Abd-el-Kaier passe
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|} pour cconome jusqu’)la paccimonie ; mais
| comme prince, il dépense à propos,
|;
 

 

L'AMI DU PEUPLE.
 

MONTREAL, 18 AVRIL, 1835.

nos abonnés qui nous doivent des comptes

| aici, que si le montant de leurs comptes

n'est pas payé d'ici au ler mai, nous nous

verrons dans la pénible obligation de charger

jun avocat d'en faire le recouvrement.Nous

sommis déterminés à 14 Énire sans aucun
exception de personnes.

desappointement a été grand, et la raucune
wenest que plus profende. Le jumais de M.
Molé, vainement rétracté, a eu d’un bout à
l’autre de la Peninsule un immense reb-ptisses
ment, et la position de notre ambassaceur à
Madrid, déia hien nesez fausse, est devenne
rérellement intolérable. Il n’en est q uns plus
diffeil>, c’est celle du ministere espagnol,
Enfu, les plus incrédules commencent à soup|
conner ce que je vous ai annoncé depuis Jong. |
temps, que M. de Toreno, le véritable premier
ministre de Espagne, à reçu mission, vons
savez d’où, de préparer les voies à une transac
tion. Déja le mot a été hasanté par :ui dans
les Cortés, et, malgré le mauvais accueil que

   
  

tres ; leurs hurlemens longs et plaintifs se suc
cédaient sans interruption et contribuaient À

glacer d’effroi les iudividus quiles entouraient.
Fznfin le jour parut, il vint éclairer un épou-

qantable spectacle. Le tremblement de terre
avait presque cesst, quelques secousses Éloig=
nées rappelaient seules le dauger qui étoit
passé. Mais les rues de Lasaya étaient jon-
chées de morts et de mourans, de pierres, de
tuiles, de meubles brisés, de troncs d’arbies
renversées ; les principaux édifices ne présen=
taient plus qu’un amas de décombres et des
malheureuz n peine vêtus, pales, défaits, Pail
hagard, Ia démarche affatblie, se Lrainaient
counne des spectres an milieu des ruines, s'ef-
orçant de reconnaître, dans les cadavres mutie

lès qui s’offrsient à leur vue, les traits d’un
pére, d’une inère, d’un Érére, d’une swur où
d’un ami dontits déploraient la pert.

tifié de ce que l’éditeur de L’.Ami du Peu.
Ple “ Se pique d’être un écrivain politique,”
il a tort, L'éditeur de L’Ami du Peuple ue
se pique de rien. ll n’est point, ainsi que
son confrère-monstre, de ces gens qui vien.
nent modestement vous parler de ‘eurs falens
el de leur expérience, e* qui écrivent avec
une incroyable fatuité qu'ils espèrent que le
public ne supposera pas qu'ils ‘ voudraient
accoler leur expérience à des nullités inei-

gnifiantes”;futuité d'autant plus ridicule que
les nullités dont parlait l’éditeur du Popu-
luire,n’étaient autres que ses ex-collndora--
teurs,cles hommes aux quels naguère il;avait
prodique les louanges les plus outrées au

(| sujet de leurs talens.

Mais laisvonslu saillies et les modestie de
notre confrère, et revenons au fond de son

Ccrit, si toutefois il y ena. La demande
que lePoputaire a faite nusujet de la presse,
est, si l’on veut l’en croire,d’une nature tout
à fuit philantrophique. Co n'est point pour
lui que le digno journal purie ; c'est pour le
public ; c’e:t pour ce publie reul que les
entrailles du Populaire sont Gmucs; cest
pour lui qu’il veut voir expliquer lo toi
martiale et toutes les loix possiblea ; main i
nous semble qu’il existe une loi générale,
loi de tous les pays et de tous les temps, loi
nuturelle et que le plus simple sens commun
explique suflisamment à toutes les créatures
pensantes, c'est que nul sujet w'n droit de
cmspirer contre son souverain et de cher
cherà renvercerle trône, s0‘t par parole,soig

MES DESIRS.

Description de le maison de campagne du
Séminaire de Montréal, «1 de son

point de vue.
Heureux, dit ce moitel aveugle en ses désirs,
Celui qui peut toujours augmenter ses plaisirs,
Et qui, de ses trésors contemp'ant l'abondance,

Habite en un palais où règne Populence !

Pour moi, mes vœux atdens n’ambitionnent pas

De l’argent et dePor l’embarrassant amas:

Je serais satisfait d’une fortune agroste,
D'unjardin,duynverge,d'une maison modeste;
Et le lieu qui le plus enchonterail mon cœur,

Serait de Montréal Ja voisine hauteur.
Onvoit sur le penchant de sa belle montagne
S’étendte dans la plaine une riche campagne,
Où tous les agrémens d’un paysage heureux.|

Dans toute leur Leauté s’étalent sous les yeux. i

La,dans nn vaste enclos oft tous les avs, Pomone

voit de fruits renaissans embel'ir sa couronne ; »

Quand le tiède Zéphyr a chess PAquilon, 4; par ceñon, soit par Gerit ; cotle loi est êta-
Et recouvert les prés d’un tapis de gezon;3 i blie partout, elle est reconnue par tout le) | se w ces d'un Sr ;l’ar des canaux mousseux, des somes d'une !l monde ; il ne s’agit donc plus quede déter-

au pure ; ; Le
cau f I unner quels vont les écrits séditienx on

Content en s=:pentont avec un doux murmuies

Et forment un bassin, dont Ponde de cristal j, révotutionnaires, et cents c'est là l’œuvre

Jailtit en s'éley sat, comme un brillant métal. | bon fens et non celui de! administration;

Autonr, un veil gazon passeme  anrantey ce rerait une toche singulitrement longue
l’atfume ce verger de ses leurs odorantes; | que celie de marquer toutes les puroies et
Et le chêne supesbo, et les Blanes peupliers, | tous Yes Certs qui serent coneidérés comme

Et les tilleuls fleuris, et les ormes altiers, | coupables. Nous nimonx à penser que tous

Balançant, à la brise, un orneilleux feuillage,,; ceux qui se mêlent d'écrire savent au moins

Répandentla fraicheur sous leur épais on brages

‘Tandis que, dans leurs chants, mille oiseaux à

  

  

 

Ypprécier la valeur de leurs paroles, et nous

La Toi avons tellement bonte opinion dujugement
a lula

Font résonner les airs de teur flexible voix.

De ces lieux ravissans se découvre à la vue

Et de Lois et de prés une vaste étendue.

Là puissent dans les chanps de paisibles trou-

peaux ;

Le coursier vigoureux bondit sur les coteaux ;

de notre confrère q ue nous sommes persua-

dés que toutes et chaque fois qu’il a éqrit

oureproduit des actirles géditieux, if d'a Bit

avec pleine connaïssance de cause et avec

intention marquée. ce not a rencontré, tout l’effort de ta diple matie |
européenne Se tourne maintenant de ce côté. |
Or, cette transaction ne peut être que le

fils de D. Cattos. Je n’a

 

promis entre les deux principes qui se font la

inême, qui est, dit-on, fortement opposé à ce
projet de transaction.

(Constitutionnel.)

NOUVELLE—HOLLANDE.

Un tremblement de tire effroyable a en
1 lien, le 22 septembre dernier, à Lasaya, dans

liteire de Van Diemou. lt à été précédé de
phénomenes qui méritent d'etre rapportés.
Le @l au soir, de fortes détonations se firent

entendre dansia direction d’Omana, village
situé dans les montagnes, à plus de deux lieu-

!| es de Lasaya. Plusieurs habitans. croyant qu’-;
une bataille se livrait de ce côté entre les na-:
turels du pays et les colons anglais, se lites
rent de partir avec leurs charriots alin de por-
ter du secours s’il en était besoins 1nais, à leur
grande surprise,ils trouverent ka vallée déseste.
Cependant les détonations continuaient de se
faire entendre, et en s’approchant des rochers,
ils reconnurent qu’elles paraissaieut provenir:
des grandes cavernes qui existent au centre!

 

Tis retournerent a Lasaya plus tranquilles
que lorsqu’ils l'avaient quittez tout le temps
que dura leur voyage, et a mesure que la nuit
s’avançait, ils remarquérent à l'hotizon une
traînée de lumière quise colara pau à peu
d’un toug: Vif, grandit, s’étendit sur le firma-
mentelnefardaqas À l’occuper dans une
longuer de près de dex mitles,

Vers les trois heures du matin, le clocher de
I petite ég'ise de Lasiya s’écroula avec un
hit terrible. Au mêtne instant, sx maisons
qui environnaient l’édiice furent renversées,
et la colonne de hois placée sut l’hôtet du com-
mandant cn chef, eulonne seellée dansla picrre
même, se brisat par la moitié. Dans le quatier
de l'Ouest, quinze maisons croulérent sur leur
base et ensevelirent sous lems décombres to s
les individus qu’elles renfermaiont.

Les habitana effrayés se hâterent de sortir
de leurs habitations ; mais le sol était mouvant
comme les vagues de la mer, et ils tombaient
les uns sur les autre sans pouvoir se relever,
Les ténebres épaisses qui régnaient encore
ajoutaient à l'horreur de cette scène.
Des cris déchiaans s'élevaient de toutes parts ; * Quelques in Tividus pourrat trouvercette

ne gongent nullement à régler. Ceux qui;

vouiront rédéchie verront qu'une où deus |

centaines de comptes de ve genre sunt un |

grand objet pour notre etablissement. i
———}Rene

ESPAGNE.
Lagtuno, aux bords ile l’Ehre, (2 cévrier,

Je vousal peint dans ma denice lettre le
triste état des progine:s basques et de l’Egpa- ;
en: tout entière let état depuis ore wal
pasempiré. La choze, à vraidire serait difi- |
eile; mais il ne s'est pas amélioré non vus 

vs

sonan2sforcés d’err venir là parla négligence!

de nombre de personues qui nous doiven

encore plusieurs années d'abonnement, € I

NOUVELLES ETRANGERES. |

les métes appeiaient leais cnfans ceux-ci chers
chaient leurs parens.
De cing minutes en cing minutes, on enten-

dit des ditonations souterraines semblahles an
bruit lointair du canon, ¢t le craquement des
édifices qui se penchaient sur leurs fondesmens-
La terre, violemment agitée, s’affaissait el

se relevait 5 des éclairs jaunätres sillonnaient
rapidement les nues 5 une atmos; here lourde,
compacte, huuiide, semblait présager une pluie

| abondante, tandis que les animaux terrifiés se
ip

 

 
ressaient Jus uas contre les autres, sans diss

tinegion de race ni de sympathie.

chassés des montagnes, venaient se méler aux
i montone, aux Chiens et aux henfs; leurs
instinets semblaient bouleversés, et il «st pro-

i lable que les tigres mêmes, dans ce noment
: tetrible, n'aurmient peint songé à se jeter sur
les brebis qui seraient allées an. devant d'eux.
De tous ces animaux, c'étaient les chiens

s qui faisaient entendre |

 

mariage de La reynecita (pétite reine) avec le‘! Mois plus loin, déroulant ses Bots majestheux,
+ Yai pas hesoin de vous't [Lo noble Saint Laurent chasme, enchante ‘es

étaler toutes les impossitilités dun par il com- |
co

guerre en Espagne sous le nom de la reine et. Quel plaisir d
le D. Carlos. Mais l’impossitulité la ploy, Ces hardis batimens d'ingénieu.e audice,

grave vient, le croiriez-vous, de D. Carlos puis ii Et ces cunots légers qui, comme les oiseaux,

des mortagnes. |

En effet, des bandes entières de chakals,!

vis les plus sinis="!

Nous sommes tout aussi persuadés que.

jamais que Ja demande du Populaire n'avait

d'autre bus que celui de connaître, sil s2

peut, les bornes qu’il doit sc prescrite daus

ses attaques contre l'administration ; nous

sommes tout aussi percundés que jamais

que le Populaire n'attend que le rappel do

ln loi martiale pour se montrer sous ges

vraies couleurs et pour se lancer à corps

perdu dans les principes subversifs de lu

Minerve et du Findicalor.

La génisse emplissent sa manetle per dante

À -cuvilte pour le avir sa liqueur b'anchissante

yeux.
admirer, sillonnans sa surface  

t Ou glissent mollement, cu volent sur s°- caux

. C’est ce riaut séjour exempt d’irquictude,
Et d’une nme séveuse aimable solitude,

Que mon cœur sollicite, et qui, dans mes

loisirs,

 M'iurachant aux cilés, comblerait mes désirs.

| Quej'aimerais alors, assis sur la verdure,

y À voir, à contempler Padmirable nature ;

mr Escont ne 1'Espur pe Porcraire.— l'E"

: diteur du Populaire parait très-peisoadé 2

principe de certains charlatans, «ce qu’on ne

Tantot à savourerle charme des beaux vers - | pout comprendre doit sembler admirable,” Ans

| A l’oimbre d’un berceau garni de pampres vents;| si sexténue-til journellement à liouve

| Ou tantôt, « coutant une troupe harmonique, quelque grand mot pour éblouir ser lectevrs et

À sui zre les accords de sa belle musique! àleur tourner des phrases si ubsurdes qu’ils

Alors ravi d'amour, dans n.on tendre transport, fo puissent yvoir goutte. Envoici un échan-

tillon :—Je hénirais le Dien qui m'a conduit au port ;

11 y n des gens qui sont sujels de mé-Ft, 1ouant de ce Dieu la douce bienfaisance,

Je chanterais sa gloire et ma reconnaissance. || chantes maladies, tout en se portant fort bien
; ca

du reste, et notre collègue de Ami du Peuple

nous semble Sans cette déglorable position.

La lagophthalmic dont il est perpétuelle

ment attaqué, lui produit un cauchemar péti-

odique, dont ib ne peut se débarrasser," ;(

Certes, l’on croirait après avoir In ceci, que

nous sommes attaqué de nuelque aifreuse ms

ladic, dont les acces multipliésont &na méme

notre confrère du Populaire. Nos lecteurs se

tont bien surpris lorsquiils sauront que toute

cette bordée de grands mots a été Jâchée sur

nous, simplement parce que nons avions ditque

M. Debartzel était un des proprélaires du

Populaire, =

Nas concevons sans peine qu’on se défende

chaudement et vivement de toute association

avec M. Debaitzch. Sa politique est devent

si odiense à tous les prartis que wi) homme por

seraît avouer qu’il partage ses principes ; MUP

en vérité le Populaire met dans sa défense00

chaleur un peu outrée, L'éditeur du Pope a

affirme que M. Debartzch n°est pour 1861 dans

 

SAILLIES DUPOPULAIRE— Notre savant
ct spirituel confrère l’ex éditeur cn chef,
s'offusque de ce que nous avons ôsé révéler

au public une partie de ses intentions, et de

ce que nous avons liré de ses propres paro-

les des conclusions dont il no saurait nier

la justesse. La vérité de nos remarques

sur sa demande de réglemens au sujet de

In presse l’a vivement piqué, et nous som-

mes heureux quelle lui ait inspiré In pointe
suivante, © Si notre transatlantique con-

frère (dit, en parlant de nous, l'éditeur du

Populaire) était un faiseur de dévises pour

les marchands de bonbons, nous ne lui

demanderions pns plus de connaissances

qu’il n'en met en évidence.” En vérité

Pidee est heurcuse, elle est digne du cer-

venu qui l’a produite, Celui qui inventa

181

'

les omnibus-mousires, ln cuisine monstre la rédaction ou direction dé ce Jourral Nos

les chaudières monstres, les ragouis mons |} serions faches de donner un dément À FLE

tres,les omeleltes monstres ct bien d’autree

|!

confrère, mais nous allons simplement rt

fauts{sus lesquels nons nous fondons et 1¢§

onlem les conséquences qu’il croira jus

Il est de faitet celp n été prouvé trés-ci0

ment par MBL Lovell et M’Donald que |

Delartzch tail propriétaire du Populaire wl

sa suspension ; cela est tellement le 0s §

M. Lovell et M. M?D. ne pouvaient être pr

tant que M. Debartzch w’élait pas en VI

monstruvzités encore, C8 UN MO’; le znvant

cu'sinier wonstre, pouvait seul, À propos de

politique, nous amener Jes fuiseurs de Lon-

bonset leurs devises, Sans doute qu’en ce

momentil rêve aux moyens d'établir une

confiserie monetre, et il à voulu donner à

vus levteurs un avantgoût des douceurs qu’il

re promet d'offrir au poluis de res futures Voila certes une forte présomption, atm

pratiques. L'épithète de Trans-utlantique” it pas trop pourquoi M. Debartzch ayon
aurait tout À coup C* ;

ce qui est fort por
pé ses espéran

ja spécutatiot

figure fort bien ici, quoiqu'elle nous suit aj-

pliquée par un homme aussi trans-ntlantique

que nous; ce Mot a quelque chese de mons-

tre et il fait de leffet. :

Noire savanitisane confrère parait IMOF-

un des propriétaires,

de l’être, à moins toutefois,

sible que le journal n’ait trompé

ces trop fort et qu’il ait trouve

seu lucrative.
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Populaire à été achetée, le payementen a été
on doit être fait au moyen de billets signés et

endossés par M. Debartzch. Or tout le monde
connait assez le financier de Sxint Charles,
pour croite difficilement qu’il eût assumé une

responsabilité sans avoir aucun intérêt direct
{ dans la chose.

Au reste l’avenir et la marche du Populaire
prouréront mieux que toute autre chose si M.

Debartzeh gouverne vu ne gouvern: pas cette

feuille.

+4 Quand bien même les cileyens des Ftats-
Unis, isolément, se seraient sentis portés à nssis-

ter les horames qui révérent une révolution duns
le flas comme dans le Haut-Cunads, nous ne
voyons point comment cela pourrait leur être nme
puté à crime. Les sympathies des hommes ne sc

| commundent point elles se raisonnent encore
moins, et rien ne peut indiquer bien souvent À
l’étrangue, que In cause qui met les urines a lu
main à un population ne soit folnt une cause lé-
gitime.”*

On aurait, sans d .ute de la peine À croire que

d'extrait cisdossus soit tiré d’un journal, qui se

dit loyal et umi de l'urdre d'un journal qui nagu-

êne nttaquaities américains avec vinlence. Nous
nvouons que nous l'avons lu trois fois nvant de

nous per-vader que nous ns nous tromyi ms

point. C'était sans doute p ur publierceci et le

lung article dont cette phrise fait partie que le

Populaire demandait quelles étuient les bornes

murquées à lu presse, Nous craiguans fort que
notru confrère n'ait déparsé ces Lurnes dos soa

début, et qu’il n’uit troptdt montré ce qu'il veut

etre.

L'éditeur du Populaire ne comprend point

commentl’on peut imputer à erine aux citoyens

amdricaing les secours qu'ils ont de nés isolement
aux hommes qui révérent une révolution ! nous

AYOUSIs que fous comurenv.s ENCORE .O.NS om.

ment notre habile confrère à pu écrire une scumblu-

sbsurdité, Le mot révérent éerit ainsi que l'a
eciit le P pulaire signifie honorcnt, et noys ne «a.

Tons si nous devons le prenilce dans ce sen , où

si nous devons croire que l'éditeur à voulu dire

révérent. Maïs d’aprèe ce que dit le Populuire

nous ne seçions Hullemeant surpris qu'il ait vou u
faire ve lu révolution ya objet de rénération.

La ductrine que p êche ici le Populaire, ext une

dos:riue affreuss CL aussi subversive que possible ;
elle est pire qu: tour ce qui n junais Gt dims

pacte jrirmeicles ils er vo atnriures ; % les

sympathies dit-il ne se canmmandent as el se pale

sannent encore moins" et de là il cmelut qu'os

ne saurait b'aner les nuirieains pour ce qu'ils
ontfait en faveur des rébelles,

ne nent en ¥ rit,
Suserbe raison.

Ainsi, parce que les sympa-

thies ne se eummsan-lent point, l’un ne peut blaner

es américains d’être v:nus covahir notre terri.

toire, d'avoir ravagd nos propriétés, ’aroie pilté,

brulé, massacré. Ainsi, si louprt eût vo ilu que

les anérieninseusent cu le essus et fu ser: ven ts

kbout do s'emparer un: ville Ju Canada,ils

suraicnt pu la soumettre toutes les horeurs da
pilings ete, et tout cela sans mdriter de blâ:ne

par se que les sympathiesns 82 cu n'nundant pis,

Sul diteur du Polaire se Cut te urd ax lignes,

et qu'en hisine de 611 opyostion à Papin:au on

lui eût fait subir des mauraie teaitemane ou peut.

Bonaparte menngait de tout envahir, et il avait

donné à l'Anglerre assez de sujots de l'attaquer,

Nuus ne continuons joint ls sevue de cet article
tout entier consacré à avilir ls gouvernement bri-
taunique et & excuser les excés commis par les es

mérienins, Nous nous burnona ici; ct nous

finirons ca conseillant d nutre conf dre de modérer

ses ympathies pour les rébelles et los brigands

américains, où du moins d'en modérer l’expres-
riot,

 

Cenx dont Pambition a été dégus, Vorgeuil
humilié et les culeuls trompeés par la nomina-
tion des conseillers spéciaux ; ceux qui avaient
espéré faire partie de ce conseil ct qui en sont
éluignés, semblent se consoler maintenant en

pensant quel’arrivée de lord Durham aménera
des changemensdansle conreil et y fora entre?

de nouveaux individus. Onvoit que le Popu-
laire saisit surtout cette idée avec empresse-

; rent et s’applaudit beaucoup de ce quo les
 
doute c’est pour verser un beaume consolateur
sur la plaie profonde faite À l’orgguil de son
digne protecteur et lui (aire entrevoir qu’il ses

nominations ne sont que temporaires. SanS |  tait encore possible de se pousser au conseil.
Mais naus pensons que le digne homme aurait

‘toit de nourrir de pareilles chimères, et nous!
lui conseillons bien pl itt de prendre sn parti

I en brave, de renoncer aux affaires publiques et-
{de retourner dans sa seigneurie y jouir de les.
time et de "affection de ses censitaires et faire
leur bonheur comme ci devant.

 

Puisque nous en sommes encore sur cet ine!

dividu, nous davons répondre A ce que nous’
dit le Populaire à son égard. L’hon Debartzch,,
ditif,se présente a notre imagination comme |
les remords vengeurs d’Oreste ou l’épée de,
Damocles, Nous ne voyons guere quelle res-!

et des remords, à moins que cet excellent
homme ne se soit enfin identifié avec la masse
de remords qui doivent le poursuivre ; nous
voyons encore moins quelle comparaison on:
peut faire entre le Énancier paisible de St.!
Charles et une épte; et nous avouons que’

malgré qunous nt soyons pas des aumirateurs !
de Pho rarable, nous ne souhaitons pas le voir.
suspendu comme l’etait l’Épée de Damocles;
[a position serait wn peu cruelle,at une pareille

image présentée par un ami comme le Popu-
Lait: est peu gracieuse, Sous le régime de la

loi martiale. Au raste le très savant édjienr
du Populaire devrait moins s’étonuer que M.
Debartzch nous pèse ; car it pése à tout le
monde et ce que nous dit le Populaire, il pour.

rait le dire À tout le Canada; car nous ne

connaissons personne (l’asiteur cnisinier exe-

epté) qui voie en M. Debartzch autre chose
qu’au Jhomme dangereux et qui ne souhaite

le voir totat-mm nt cloignô des affaires,
Mais revenons aux conseillers,et aux chances

prohables de leurs nominations. Lord Durham,
lotsqu’it viendra en ce pays, n’aura aucune
connaissance personnelle des individus ; il

devra s’en rapporter pour le choix à ses con- être la mort, Ÿ n'aurait rien trouré de mal à!

cela, parceque les sympathies ne se commandent ‘
1

p-4 et ne se rai onnent pas. |

!
|

Partant de ce princi ¢, on peu’ ¢xeuser ty 5

les rebelles du cannda ; car e'est aussi par yn.

pathie qu'ils ontagis c'est par sympathie pour |

Papineau et pour see ngeus : et ils ne porvaient:
ui commander ni raisonne ces sympathies. La |
V'opulnire voudrait absolymen* nays rejeter dans ;

Ja doctrine dus ultra atalistes qui prétendent que |
l'honume n'est pas libre de ses actions,
Quant à nous, nous estimone honmz plus

haut que celu, el nous prétendons que les sympas!

thies de Inisannent et peuvent ve commander,

celui qui accorde ses symp ithies sans raisonnement

est un Cu et s'expose à les placer Lerrivlenent !

mat, Mis ce n’était pas Là le cas des nméricains |
leurs «ympathies étaient parfaitement raisounées ; !

c'est parceque les rebelles de co paye attaquaient‘

les insti ulions monarchiqus qu’ils les seconduients

C’est parce qu'ils copéraient le pillu ge qu’ils mar-
chaient avec out,‘et la presve de cela c'est que

la classe honnbte des citoyens américains w'a pas!
accordé cer sympathies 8 nos rébelles; 1a canaille

sculeles a soutenus. Ou prut n'dtre pus maître

d'un mouvement de pitié ; mais d's sympa hies

sostenues pr des faits doivent ôtre raisonnées.

C'ast b en à tort que le Populaire donne à en-

tendre que les américains pouvaient ignorce si la

cause qui mettait les armes à la main aux ré-
belles était 16 itime. Les nméricans des

frontières, lea seuls qui niant pris part À ces mous
vemens, savaient parfailement à quoi s'en tenir à

ce sujet; leurs relations journatières av.c nous

ne leur permettent pas de l’ignorers
Nous avons peine À comprendre ce que le

Populaire vent dire par la phrise suivante:

Les bretonsse sentirent des sympathies pour
les refugiés français, qui fuirent leur patrie
dans la grande révoiution de 1789 ; le gouver-
nement anglais se prononça lui-même enleurs
farcur, et plus tard it conclnt untraité do paix
avec le premier consul Bonaparte, successeur
e singuinaires démagogues; plus fard encore
es opinions changèrent, des principes d’intérét
olitiquen prirent le dessus et la Grande
Sttlagne recommenca une longue avec la
tance ;

L'éditeur voudrait-il faire unc comparaison
ete les n «bles et fidelce sujets qui se réfugicrent

en Angleterre ¢ 1 178Y, entre les hommes les plus
Tespcetibles ds Ia France, les torchantes victimes
d'une fureur Populnire, et les misérables rébelles
quiont ful notre pags pendant cet hiver, pour se
dérober à do justes châtimens. Ii n'y a rien d'é-

tout en se prononçant es faveur dos émigrés fran|, Sais ait conclut € prix avec Bonaparte, le gou-
Yernemcnt buitaanique n’était pus obligé de pren-
dre fait et causc pourles exilés, Malgré ses sym-

vathies pour eux. Il est moine étonnant encore
que l'Angleterre nit ensuite déclaré la guerre à  

|} vœugénéral ainsi exprimé.

seillers, aux connaissances de ceux à qui leur
séjour dans le pays a donng de l’expérience.
Quelles z'eroat les personnes qui aviseront lord
Duthan ; les mémes qui ont choisi les con-
seillers actuelloment norninés ; est il probable
qu’ils puissant recommander à lord Durham
des hommes qu’ils n’ont pas voulu nommer
eux mêmes.

11 se pourra faite qu’il y ait quelques addi-
tions faites au conseil ; mais alors elles le
s>raient parce que la voix publique se serait
exprimés en faveur de quelques individus.

Sans doute l’administration se rendrait à un

Ainsi nous espé-
tons voit MM. Cuvillier ct D. Mondelet joints
au vons-il, parce que leur nomination sera
agr/able a tout le monde, Mais des hommes

rej2tés, proscrits par tous les partis ne doivent
pas, ne peavent pas étre appelis au conseil ;
lesy éleverserait blesser les sentimens publics,
et se serait un acte trop impolitique pour qu’un
homme aussi adroit que lord Durham puise
avoir l’idée du lo faire.

C'est toujours avec un nouveau pluisir
que nous parlons au public des progrès que
peuvent faire dons les arts nos jeunes com=
patriotes. Nous sommes heureux de pou-
voir être les organes de nos concitoyens

en remerciant MM.les amateurs (lu collège,
du plnisir qu’ils ont causé à toutes les pers
sonnes qui ont assisté aux offices de l’église
paroissiale, dimanche dernier. Les progrès

que ces MM. ontfaits, sont vraiment Ctor-
nans et ont surpris fous les connaisseurs

qni les ont entendus. Nous ne saurions

donner trop d’éloges à leur habile maître,

M. DYNe maitre de bande du régiment des

royaux. Les suins etl’assiiluité de ce pro-
fesseur ont eu des succès bien heureux ot

ses élèves lui font le plus grand honneur,
Plusieurs personnes pensent et disent que
l’on emploie des musiciens des régimens del

cette garnison pour jouer avec les élèves du!
collèg>, lorsqu'ils exécutent en publie.C’est
une erreur ; Les clèves jouent parfaitement
sou's, avec lear maitre 5 cette erreur, d’ail-!

leursest fort honorable pour eux,et témoigne ,

  
lonnant dec que Je g-uvernement Lritannique, | de leurs progrès.

Les directeurs ducollège de Montréal,en
organisant dans le sein de cette institution
une compagnie de musique, ont acquis un

nouveau titreà la reconnaissance publique ;

eur en méme tempr qu'ils formentde jeune? 

semblance il peut y avoir entre M. Debartzch ‘

; plaira plus au public, que log idyles, élégies
;| et roncaulades parfois immorales et toujours ote

sautant par une fenêtre de derriere. Grace à

chappersi un des volontaires aprés avoir crié
trois fois d'arrêter n’eut fait feu.

passa dans la partie charnue du con et le fit
tomber.

ville des jouissancez pures et agréables,‘ et
contribuent à augmentor la solennité de

notre culte.
—

SUTuERtLAND. 11 paraît que Ver généin!
américain, s’est décidé pour se soustraire au
sort qui le menaçait, à faire de nombreuses et
importantes decouvertes sur les plans formés
par les rebelles du Haut Canada, plusiours

| personnes marquantes sont compromises par ses |.

* révélations, Entre autres se trouve M. Willi-
: am Ketcuyn, ex président de la banque des

{ eultivateurs, ( facmer*s bank) qui s’est évadé
] aussitôt qu'il a eu vent que Sutherland dven-
ja ln mèche. AIM. James Lesuie, libraire,
et Iisks, caissier de la banqué du peuple, se
sont aussi évadés en conséquence des décons

vestes faites par Sutherland, il parait que,
grâcesaux découvertes qu’il a faites, la peine
de Sutherland, qui avait élé condamné à mort,

a été commuée en déportation.

Onassure que le plan de rebellion tel que
iles aveux de l’ex-général l’ont fait connaître
; était profond, et beaucoup plus étendu qu’on
ne l’avait pensé d’abord. On craint que nom.
bre d’autres individus ne soient compromis.

L’hon. John Emsteya été élu président du
 Farmer’s Bank,” en remplacement de M.
Ketchum.

Nousrecommandons À nos Jecleurs le mor-
{ ceaude poésie Canadienne que nous publions
‘aujourd’hui. Ces vers composés par un bien
Jeune homme encore annoncent beaucoup de
| disposition. Le tableau est d’une fraicheur et
! d’un naturel qui plait, et cet essai 2 Pavantage

d’être exempt de cette emphase qui puisse
: alarmer J’imagination la plus délicate. Nous

sommes assurés qu’un morceau de Ce genre

trées dont se tapissait le Populaire» Nous en-
Bagcons l’auteur à continuer.

——

Saisox.—Le temps est beau: mo'strès
fioil, et peu favorable aux travaux de la

torre, on craint que les fortes gelées que nous

avons les nuits, ne fassent un grandtort aux

prairies. On traverse encore sur la glace,
au bout de isle.

Une partie des volantaires de Québec
qui ont été payés par le gonvernempnt pen-

dant l'hiver qui vient de s’écouler, ont êté

licenciés dernièrement. Les autres volon-

taires de Québec terminent leur service au

premier mai.
 

Plusieurs bataillons des milices de cette

ville ont fait, la remaine dernière et cette

semaine, l’exerrice a feu, et diverses autres

manœuvres militaires sur le Champ-de-
Mars. La tenue de ces rorpy est trés belle.

Les exercices de cet hiver leur ont donné
une tournure militaire, et nous pouvons dire

qu'ils font leur manœuvres avec beau-

coup de précision. On pense que Samedi
prochain, il y aura une revpe général de

tous les corps, faite par la Major Général

Clitheroe.

Samedi il y a eu une assemblée du

conseil exécutif. Nous ignorons quel en
etait Pobjet; mais il cst assez probable
que c'était de preparer les sujets qui doi-
vent être soumis au conseil spécial. Quels

ques conseillers de Québec étaient pre
sens.

Cnamvani—Les faiseurs de chari~

vapeurle Varcnies à reçu ordre de se tendre à
Chambly, et d’amener à Sorel denx compa-

gnies du Ge qui se touvent ence village. Le
43 régiment doit se rendre de St. Jean à
Chambly. Le régiment de volontaires du Col.

Dyer se rend de Laprairie à St. Jean, ct les
compagnies du 85e qui étaient à L’Acadie,

viennent à Laprairie remplacer les conpagnies
du Col. Dyer.

4
Le lrateau à vapeur le Canada, capitaine

Douglas, parti de cette vile hier matin à 5
heures pour les Trois-Rivières, avec un nom-
bre de messieurs que les affaires publiques ap.
pelsient à Montréal ; mais il ne se rendit que
jusqu'an pied des rapidos appeléele Richelieu,
qui se trouvaient tellement encombrés de
glaces qu’il fut jugé imprudent de s’y engager
et le bateuu rentra au port une demi-Leure a-
prés midi. [1 fut obligé de mouiller, pendant
un coup de vent accompagné d’une neige
épaisse, vis-à-vis de Saint-Antoine, où il resta
environ deux heures et perdit une ancre.

Le bateau-à-vaneur Three Rivers, capitaine
Saint Louis, qui était parti en même temps,
revint aussi au port.

Les passagers du Canada sont tepaitis par
terre hier et aujourd’hui.—Guz. de Québec.

hues Açores j'l'ercère, Fayal, St-Michel,
etc.J—Les journaux de Londres parlent de la
concession projetée de ces îles à l’Angleterre
par le gouvernement du Portugal, comme
Inoyen de remplir momentanément son trésor
épuisé par la révolution. La population du
Bloupe cutier se monte à près de 200,000
mes. Lu sc) en est fertile et le climat déli-
cieux. Situles presque à égale distance de
PEnrope et de l’Amérique, entre la 37e et le
We degrés de latitude, les productions tropi.
cales y viennent à la plus grande perfection, à
côté de celles des climats rompers— ih.
Nouvrsie Ecosse.—Lalegislatute de cette

plorince à mk à la disposition du lieutenaut-
gouverneur la somme de £L0,000 pour équiper
el discipliner àmilice cn cas de guerre.—/b,

 

Bureau du Sécretaire de la Province.
Qurpee, 11 avril 1838,

I à plu à Sm Excellence l’Administrateur
du gouvernement de faire les nominations
suivantes, savcir
Julien Demers, Christopher Leclerc. François
Ganthier et Janes Thurber, écuyers, pour être
commissaires jour la décision sommaire des
petites causes, dans le paroisse de Ste Croix,
dans le Comté de Lotbimère, dans le district
de Québec, sous la Ge Guil. IV, chap. 17.

Louis Guillet, Frangois Richer dit Laflèche,
Joseph Lefebvre, Eustache Rigné dit Nabert
et Pierre-Jean Trépanier, écuyer, pour être
dite, dito, dito, dans la seigneurie de Batiscan,
dans le comté de Champlain, dans le district
des ‘Trois-Rivières, sous dito.

Robert Lester Morrogeet Alexandre Maurice
Delisle, pour être commissaire conjoint ou
individuel pour l’adiministration du serment
aux membres du conseil spécial, sous l’acte
impérial, de la lêre Victoria, chap. 9.
Andrew Harvie Armour et Hew Ramsay,

écuyers, pour être imprimeurs de la reine,dans
le district de Montréal, dans la province du
Bas-Canada.
Jean-Marie Mondelet et Joseph Jones

écuyers, pour étre conrjointement etindividelle
ment coronaires du -listriet de Montréal, dans
la dite province du Bas-Canada.

Benjamin Hurland, gentilhomme, pour être
jaugeur, dans les douanes de Sa Majesté, au
port de St-Jean, dans le dit district de Mon.
tréal, dans la dite province du Bas-Canada, en
1a place de John kdwasd Leodel, démis.

Victor Gladu, gentilhomme, pour être
notaire public, en celte province.

 
 

VENDRE, Uue belle maison nouvellement
bâtie, avec écuries, remises el autres bâts-

Mens séparés, cour et très beau jardin garni d’ar-
bres fruitiers ew plein rapport. Cette propriété,
eat située aur l’une des plus magnifques esposi-
tions de ln Câte à Buiron, ct a vue sur toute le
ville. Le titre est incontestnble, et les conditions
sont très avantageuses. S'adressee puur cn
traiter nu suunigné,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, maison Murphy.

Montréal, 18 Avril 1888,
 

YENDRE ou LOUER.—Une MAISON,
située à l’Abord à Plouff, prés du pont de

M Lnchnpeile, dans un endroit de commerce,
avee un emplacement, d'un urpent cared, avec
remise, cte, il y à aussiun bon puits. S'adresser
à Luvrent Picronur les lieux.— 18 avril,

 

 vari à la Nouvelle Orléans sont un peu

plus exigeans que ceux de Montréal. Der-

nierèment un veuf fort âgé ayant épousé,

une jeune femme, fut fêté d'une manière

très bruyante, et après une résistance de
plusieurs jours, il fut obligé de capituler
et de donrer MILLE PIASTRES pour l’asyle
des orphelins.

 

ARNESTATION.—Un nommé Moileur, qui a-
vait servi dans la bande de Gagnon, et qui a-
vaitpris une part fort active dans les troubles
du pays, a été arrêté la semaine dernière par

M, Forbes officier de milice, de la manière
suivante. M. Forbes avaitsu que cet indi-
vidu renommé pour sa force et son agilété et

qui depuis longtemps échappalt à tontes les
recherches, était dans sa maison s’il, ÿ rendit
avec lois volontaires pour le surprendre.
Mollour les apperçut et essaya de se sauver en

la vitesse de ses jambes il fut parvenu à s’6-

La balle

Il est en voie de rétablissement,
 

AoRIOULTURE-—On nous assure que dan*
la paroisse de Repentigny et aux environs quel»

ques personnes ont déjà semé du blé, nous
pensons que ces semailles sont prématurées.
On a remarqué pendant les derniers années que
les blés semés le plus tard étaient ceux «ui

donnaient la meilleure récolte ; ils étaient bien 
Jardin Botanique

DE

GUILBAUL',
Côte Ste. Catherine, Pied de le Montagne.
OF frouvers constamment à cet Etablisse—

tacnt une collection de Pommiers, Pruriers,
Poiriers. Céritiere, Groselliers, Gadellicre, or-
bustes à fleurs, arbres forestiees, muriers, plantes
vivaces, plantes bulbeuns, Dahlia, Hoses, Pinu.
mes ct une collection considérable de plantes de
serre, plantes méidicinsice, graines de fleurs, ete.
le tout à des prix plus bas qu'ils n’ont jamais Gté
offerts.

Jæs «rdres Inissés à la Librairie de M- C. P.
LEPHOION, ou nu nouvel Eablissament seront
OXÉCULÉS uY.e ponctunlité,
N. 1,—On peut luisser des ordres à l'ancien Eta-

proclenin,
— 14 aveil,

TANIQUE de GULLBAULT. aura li u,
positivement, le premier jour de Mai prochuin,
y *Shears quelques lois à vendre.
— 14 uvrail.

A LOUER.

 

N beau JARDIN avec vie hon.
ne MAISON,de 80 meds quarrd

de Jurdin est complunts arbres

fritters, situé ur Ia rue L’Aquedue.
4TROIS MAISONS,situées sur In rue de la
JA montegne, distribuées pour deux Dogoments
dans chaque.

Pour les conditions, S'adresser à M. LOUIS
BLANCHARD marchand chappelicr, tue St
Paul Montréal,

F. B. BLANCHARD,
11 avril 1833, KINGSEY.

N A BESOIN d'un APPRENTI dans un
J PCHARMACIE. Wdevra parler le Fran

Sais et l'Anglais et avoir ung jolie écritnre.

S’udresser à  moins endommagés par les insectes. —

Ç CARTER xr M’ DONALD.
47 mar 1838

Wissem nt au Cotens Barron d'ici su 15 mai!

E TIRAGE AU SORT du JARDIN BO-,

POSSESSION AU PREMIER MAL
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artistes, ils procurent aux citoyens do cette | Mouvement Mivirames—Le bateau 011 VENTES PAR ENCAN. VENTES PAR ENCAN.l'inprimerio que possède actuellement le . *  
8

PAR CUVILLIER & FILS.
MARCHANDISES SECHES,

PAR LOT ET CATALOGUES
EMA veudu, aux magasins dus soussigués,
LUND, le 23 du courant, par eatulogue.

Drape, cnsimires, moleskin, bouraguns, fu.
taines, diills, nonkin, ennloons, fastings, velours
À vestes, coutil de fil et de coton, coton à che,
Mises, coton zuix, Colon rayé ct Caréuuté, toiles-
d'Irlande, tuile vuvrée, toile à draps blnnehe et
prise, Ringua, butistes, indiennes fonds brin et
blanc, mérines, morine, mousselines de tonte
sortes parapluies du coton, bazin, silicins, soie
n coudre, schâles de soie, de crêpe et de coton,
mouchoirs, voiles de guze, Échapes, tabinets,
gunts de toute sorte, ete,

—Aussl—
{ casser bonnets et corps de roues biodés
1! do yubuus de gaze tres riches
10 brallots doile à toile assortis
b cuisses clmpeaus de castor

Et uutres cftets.
La vente u UEEheure,

CUVILLIER et FILS.

4

7 avis, IF3S.

 

Ls Créwncicrs contre la auciété de MM
NELSON & Cre. sont pur ces présentes

notifiés que pour éviser des frais inutiies, Wine
NELSON et Louix D'ESCHAMBAULT uit
sigué cn Févri-r passé wn lapier par leguel il.
autorisent Wu PHILLIPS écuyer, de dispos à
de tout ce qui appartennit à la ci.devent Distillerie
de Saint Denis pour le plus grand avantage des
créanciers ; que ln vente dey clic n eu lieu
MARDI, le 3 du courant. C’est pourquoi tous
les crénuciets vont requis de présenter leurs
comptes au Shurilf pour être payé suivant lodivi-
dende, L'urgeut doit otre retournable le DIX du
courant ; suivant Lonyes informations doux
Brearcev, écuyer, Pasoeut de M. Phillips, cat
en possession de ce papier.

LOUIS D'ESCHAMBAULT.
Montréal, 6 uvril 1888 —3f,

Dirtrict de} UNE SESSION GENERALE
Montréal. § DE QUARTIER DE LA PAIX,
ayant JURISDICTION CRIMINELLEduns et
pour le District de Montréal, aura lien wo PA~
LAIS DE JUSTICE, dans lu ville de Montréal,
SAMEDI, le VINGT ET UNIEME jour du
mois PAVRIL courant, à DIX heures du matin,
En conséquence jo donne avis publie À tous ceux
qui ont des poursuites n faire contre quelques
prisonniers enfermés duns Tn prison commune du
dit district où nurre, qu'ils soient là et alors pré-
sents 3 et je donuc aussi avis à tous Juges de Paix!
Coronuires ct Ofliciers de la Fuix dans el pour le
dit district, de se rendre alors avec leurs Keeton,
régistres, indictoments et nntres parier, afin de
faire les diverses choses qu'il leur convient de
fire suivant jeurs clmrges respeetives,

MOCIE DE ST. OURS
: Shérif.

Harcau du Shérif Montréal, 10 asril 1588

A LOUER,
USSESSION au ler mai, Une grande MAL
SON enpierre à deux étages, aituée nu

vint des rues Ste Marie ct Montréal, faubourg
Quétiec. propice au commerce, «ar € Une grande
cous ¢écuries ct nuties batimens, pompe à cau,
sans frais. Cetle prporiété appartenait autrefois
à M, Olivier Dufresne.
Avus—Un LOT DE TERRE à vendre, situé

dans la rue Wolffe, de 63 sur 80 picds.
Purles conditions s'adresser 4

 

 

PAR JAMES FRASER= ox 3

MEUBLES DE MENAGE.“> »
MJHSE, le 18 du courant, sera vends, -

à Is saison de C. J, DUNLOP Seules, °
fuc LS
NAGE,, présquo neuf, et du dernier geul, ces
meubles ont tous 616 falie à ordre, el sont de
la meilleur qualiié.

Île consiste en sofas, chaises, (nbles, Lubet,
tapls, mrgentcric porecinine,chistal etc eles .

—AUB4)

Une petite collection de tubleaux n l'huile
Une petite quantité de VANS du meilleur choix
et cau-de-vie cn louteilles, Soe
On pourss cauminer Je tout le jour uvantila

sente. .
La vente a DIX Leures® |

La tout scra vendu SANS KRESERVE,
JAMES FRASER.

7 avril, 1838,

ERA VENDU, JEUDI, le 19 du courantà
Sa muivon de M. BLAUSOLEIL, vue Sauguinet

faubourg St, Luurent, tous ses Meubles do’ Mes
wage, élant une collection choisie pour meubler
“ne Maison, aussi Une quantité d'Argenterie et
autres articles, J tout pour être veudu ennuis
réserve pous clore les affaires d'une sucec:sivn.

Conditions wu tens de In vente.
La sete iv DEX henres,

JAMES FR
15 avril | 38, ASEH,

—

ei b'AS. ’
ES CENSITAIRES de lu Seigneurie do
BÉAUSIA RNUI!S, révidant duns ou dehors

de lu dite Sergnousie, qui wont pus calbé où
conmplèté leurs CONTRATS de Concession.du
Terres dans lu dite Scigneutie, pour tes 119tES
NOUVEAUX un Seigneur, «n ubéssuuce aux
Lettres l'utentes du ‘Verne, pour ce bit dues
Meul obtenu, en epistre eb publié, sopt par te
present requis d'exluber et compléter leurs dia
Conttnts, le où nsaut le PREMIER jour d'A.VEIL prochain, sous tes peines d'être poosstivit
valoi inunédistement pour détault.

UVIDE LEBLANC, N. p.
Conumissaire de Papiers Terriers.

Beaucuitiois, 35 tuvri r 1638,

i AU PUBLIC.
LE, soussigni, ayant 616 nummé Curalcur à
À lu sucucosion vacante co feu Hierculo Vii-

vier, ct son vivant, L.nrgouis, de la paroisse cuBester, prévicat toutes Personnes, gut ont geg
véclumutions contre lu dite succession, de le luiPresenter, cb tous ceux qui pensent devoir à tudile succession, soul pris do venir Payet sunsdétai. IL A.D. BUNDYUewhicr, 27 Mars—Im, ‘

LOUER et u liver au quoimier do quiteAprochain, les dépendances upres déiguéesactueinenl occupies par M. BLANCHARD,ci-vant Marchand 3 Montréal, suvoir, ’
Ju. Un emplacement d’un arpent de superficie

nvee Jutdlin,sur lequel eonl Éreges un Inngazin de
2 picils de large nr sur 10 de funguem ot upg
madsen trés convenable «1 tres Munlogeusement
situées pour Je commerce joigaunt le Lorrain de
Péstise St. FELIX de KINUSEY, qui ol unapluce des plus wvantugeuse peur y étulnir un grandcommerce & raison du débit que Pon pourrait yfaire pour répondre nu besoin de l’eudroit, !

20, Une lerre aussi udjucente ny tereni
dite eglise de KINGSEYde 34 arpeus deTs28 de profondeur, dont tu partie est en bon Gut Muvril.—2Cx, IstnonE BoukeouIN.

Blanchissage.
ME, B, LAROCIIE, informe respectueusc-

M ment le public qu’elle à ouverte un éta-
Wiment pour Je Blunchissage el Hepasauge de
linge rue Ansoun,faubourg Québec, Elle cs
pére mériter de Vl'encuuragemnt par le solu
qu’elle mettra à preparer le linge qui lui sein
confié,

AVIS.
E soussigné ne sera responseble ni ne paye-

L fu burUne delle contractées par son fils

CHARLE SMUTIS, ni pour les argeuts qu’il pour-
sait reti it par billet où autrement.
wb retlrer =o | GEONGE SMITII.
Montréal, 7 avril 1588.

AVIS.
"INSPECTEUR DES POIDS FT MESU-

5 RES pour Je Listriet de Montréal, ay «nt

lieu de soupçonnee que divers individus se por.

mettent de peser et de mesurer, pour vendre ou

acheter,avec des mesures non ésampés ou vérifiés

et cerliliés justes, il va faire faire des recherches

strictes, € poursuivr tous ceux qune 6e seront

pas conformés à la loi.
G avril 138.

Maison à Louer. Co
I: Sousergné offre à louer, une MAISON siv

tée dnus le village de Ste, Marie, qui est

tras Lien sitcée pour Une porsonio qui désicerai

tenir un mpgasin d’épieerie où autres marchondi,

sos. Ny a vujolie magasin, on beau logement

comprenant, une snperbe chambre de compagniet

et une bete cuisine, une excellente cave, Écusies

remises, grande cour et un beau Jardin nutager.

Si te locataire desire avoir un hungatd, lc soussi-

ghé en construiru unc.—Possession au Jer Mui

prochain, S'adreuer à

DAC CHARLES LEMAY.
Ste. Marie du Menois, 30 Mars 1838.

is aux Marchands de Bois. |

vio OU A LOUER, par le soussigné,

SEPT EMPLACEMENTS, deux malsous
vus.ûtigees, remises et écuries, en très bon

ordre el nutres bitissesy formant en tout que or

cellente propriété, situ cau faubourg St. osopt>

sur lu rue Félix, La cour élant spacicuse, he

peut servir poucyu clus de bois, usage augue : e

u été consacré jusqu'a ce jour, ct procureral a

ceux qui désirent faire commerce sur le bois te

uvantages qu’ils ne rencontroruient pas nlcuss,

et lieux étuat bien échalandé,
AUSSI)

A vendre, une quantité de bois

sen veudu à très basprix d'ici au

chan, JOSEPIBOURDON.

de sclage, qui
fer. mui proe

31 mars 1888.

A Vv 1 SN ° . ’

DU GOUVEUNENMEN Pa ;

N a besoin pour le service de leAUXeric

de Sa Majesté de CENTCHE ux.

Ou recevra des propositions pour ces © evan

on un nombre quelconue de ces cheveus,a

bureau do commise u Montréal, 52

prit juaqu’à MIDI,

' Letshowos doivent être robusles ot avoir

une bonne nctiony £56 de 4 ans au moihs e do

aix aus au plus, Otont environ de quinze pe

pi pus .

“ Leschevaux deviont être montrés par Jo con-

tracteur aux cavernes de la cavalerie à Chambly,

pour ÿ ôtre inspectés et aprouvés pue les officiers

nusimés à cet effet, et ily serunt payés nussitél

qu'ils nuront été déclarés bons pour le service de

"Fp ni, toutes personnes qui ont des

caevaux 4 venute, t.ls qu'u.s les demande, peuvent

shade. weet o cc bureau pour plus wmples loformas

tions.

de culture #Ur luguelle sont construi i
une grange, une étable et autres petitesShginonavec unu perlasserie de 30 pieds sur 26 avecchaudières-euves «€ us cnsile I
suge de la penusserie,  Combels pour Vue
do. Un autre emplacement qu'mênie lieu à”! unsrpent en (rs bon État de cultuse po

beau jurdin Polager. Yury faire un
S'adresser ù

J. B. TRUDEL,
Li Suussigné ayant été duement nommé

Curateur de la succession vacante de feuan fel Hugues,en son vivant de Ju cité Montréal
manufacturier de pierres dmoulin, requiert tousceux qui sont cndetlés envers la lite sucessionde puyer le montant de leur comptes sans delui ;et ceuxenvers qui In dite succession est endettésont priés de présenter leurs, réclamations duc-ment uttestées pour être liquidées,

ANDREW CONLAN.

 

14 mars 1838.

I Shénf de ce district comidere qu’il est deoi son devoir de faire connaître ‘publique-
nt le zéle du Colonel Waruzna LL, CommMaN-“ut ln garulson, sinei que celui des officiers et

“s hommes sous ses ordres, ay feu qui éclata à8 Prion commune de co district, Samedi, le 24
4 courant. M les pricde recevoir ses remerei-mens pour l’activité avec Inguelle ils sc sont ‘yen.
dus dans lu ccur de Ja dite prison, pour rendro
toute l'assistance que lu suseté dé }n batisse
aurait pu exiger. Bi wat juste aussi de remarquerque lu Pompe à Feu de l’Alliance s’ést rendue
aussiiôt suc les lieux, et veux qui en avaient lu
charge,{mérilent des luunnges puurleurs efforts
duns cette occasion. ’

Bureau du Shésif, Montréal, 20 mers.

Bon Patirage.
Lesoussigné prends le liberté d'annoncer au

vublie qu’ils loué les d eux fermes de M. P,
Bélaire et de M. Jacob Wuricle, et il les occu.
dern seulement comme pâturages pourles vaches
de lu ville perdant l'été. Hl nura à son service
des gens solgneux pour prendre soin des animaux
qui lul seront envoyés. Les prix seront strès

Jdinoiques. A. SPALDING,
= 39 mars,
re——— eee !
M. BLACKWOOD “prend iaHiberlé

d'annoncer nu public qu’ello à vuveri,gon
PENSIONNAT et sunECOLE, pour les jcunte
DEMOISELES, 6 SOREL, 1a situation com-
rend tout co qu’il y « d'avantageux pour Un
institution en ce genre. _

!, Lw manière facile d’y aborder de tous lee
points, sui en Lmtcaux n voyeur dans l'été où
en hyver par des beaux cheming,

2, L'sir y est trés.salubge, et très-propres pour
des santés fuibles. et pour preuve de cela, c’est
que les ravages du culéra. quien cetie province
à tait des milicrs de victimes, ne s’est à peinefait
sebtir à Sorel, où il n’yaou que trois eus. vcule-
ments

Bu. La situation agréabic, et la beauté de la
perspective, doivent engagerles jeunes demuiselles
u cueillir les fleurs de l’education dañs eette
place, avec plaitire Eee
Uce avantages & -Pégard de la situation, ét le

prix modique de lo,prhision, ninel que l'attention
qui sevs jurtée à l'étude desélévés, dovient en-
Hague les parents “el gardiens d'dbvénit lespatron-
de cet instétutions AEA

Conditions, prix £30 par ane. = #4 +1»
Pour les purbicularités, voir les ‘afiches ….  Sorci 17 (éveier 1888.

À LOUER,‘ - à -
TNF. MAISON, en pierre, àdeux étagns,

formant le comdes rues Ste Masie et" Aiy~

herst, aveu Lune cour, bonnes caves, Grigg re.

Mivey ele. Mantesst soupeps M. MINAugh-

tun et Cis. S'adiesser à Mde À. MELANAY,,FUE

Ste bsI embed,

  Bureau du Commissntiat }

Moutréal, 30 mars 1838, $  Montréal,:11;avcil, 18385 Voy
4 ‘

PACsde æ
Vv

t tous ses MEUBLES dc ME.
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DILIGENCE i
wrodNE HO UGE.
E MONTREAL3 Quénec, faisant la to.te
«epdoux jour.—Les Soussignés prennent

«liberté d’annopcser qu publie, que, la Ligne
te DILIGENCES ROUGESpurlira de Mout-
éalet:do Québec, tous les LUNDI, Malt-.
CRÉDI et VENDREDImatin, à SIX heures.
Les conducteurs sont des pérsuunes sur lesquel- ;
es on peut'compter et qui feront leurs vifuite
pour rendre les voyageurs comfortables. .

Pour pasenge, on peut s'udresser chez My
Ogg, et4 l'Exchange Hotel, ou au Bureaude,
à Dijigence, où l’on inscrit son nom sui un
vre‘ouvet à cel effet.
oN,;B. yOn podtra se procurer des extra en
usg’adiessant sue Craig.

Wm. ROBINSON, Montiéal.
Sail, HUUUII, Québec.

l'ropriétaires.

 

ÉFFETS VOLEE. |
ES Effets suivans ont” été volés d'à Lord la

elelty SOPHIE, vopituino Oz6 Marpein-

savoir : un ollie de planches de pin non tong,

urd, d'environ deux pieds quatre posices de

tontunant 413 Piostres eu Millets de Banque de

eilférentes vuleurs, entre autres un billet de S 3),

at le reste de $ 10, $6 et moindres ; Deplus :—

ult Portefcuillo de Maroquin Itouge, deux che-

mises de Banelle du paye, ta chaine de cotonet 1

poue de laine, une cravate de suie rouge, mur

ube dodeux barres blanches aux bords, une che-

es imitation de to île dont les manches allongéo-

ere l’épaule, un d evant de chemise mee collet;

us effets ont été enlevés daus la nuit du 19 au

V novembre dermer, du port de Québec; on sup-

oso que lo cuffre u G16 mis à hord du Steamboat

ui a quitté Québ:e du 1V au 2v novembre, el

ansportd soit aus Trobe Rividres, à Sorel, ou à

ontrdal, on mdme fnissé ü Québec. .

Des dépositions reçues deraterement out conduit

l'ausestation du volour, pris à la Baie St. raul, |

bstriet de Québec. Un à retrouvé nn la posses-
jon du voleur £10 tt quelques chelims en

rgent; el le devant de chemisu suus collet, des

+

‘

=

 
flots contepius bu dit colfre. 44 parait qu’ane party

Mie de argent à été employée à acheter dill rem? 
effets, entcautres une montre d'argent, chez Sune

sage, horloger, Montréal, et des hardes du dif-
lérentes sortes. bo'argent ct le devant de chensiss
retrouvés ent Été vuon ln possession d'un nom-

mé Charles Simard. Toute peisuune qui puurro

donner des juivumations sulisfaisanter, tununts

retrouver le reste del'argent et dis ellets volés, à;

‘Jean Baptiste Marcotte, du St. Antoine, Rinwre,
Chambly, recevra une récompense glncicuse.

el

 ———re

AVIS.

* E Soussigné ayant pendant plus de trente ans

L dans l’état d'Fncantour a Courtes wn!

ille, et durant les sept dernières années ay-

eeachd À In maison de A. Lu & J.MAC|
NiDER,écuyers, dans In capacité susdite, il prend

le liberté, à In suggestion de plusieurs nous re-

spectables, d’ollrir ses services un public cone

Encateur et Courtice. ll crules ailuires d'upres

un autre systéme suivi jusqu’à préseut, en sous

trayaut lo courtier & nme responsabilité que le pro-

priéinire doit de préférence assumer, ainsi que

cela Coil être, À moins de circonstances particu.

tote soussigne prend ln liberté do référer reux

qui désirersient des informations ultérieure au

1 ur ci-dessus nominé. ; _

monrien==j- JAMES FRAS Lis

hy i ST
IR & RAMSAY viennent d'ouvrir uen

pon de LIVRES FRANCAIS du prem

|Ë

 merite : cten disposcra aux plus Las prix. Ja

jou consiste el .

Sode Vollaice. 72 sois. Svo. Paris,

do de Molière, 4 do da du

do deComcille,l2 do do do

do do Racine, 7 do 18 Bruxelice

do de C. Delavigne,4 do 12. do :

do ile Melamartine, 6 de 12, da

ç Chansons de Bérauger. 12. do

rames ct Posies de .

“.. wiVietor Lugo, 1832 12 w ;

; “ 1Revue Upirerselle, de %

Ww commencement de 1836
es AUSSI
Ua petite collection de VAUDEVILLES, ere.

par Scribeet autres écrivains célèbres dujour,et ‘

delivres juveniles, propres pour (aire des cndeaux

de prix d'écoles.
Me orte voisinede la Banque du Peuple.

16 luillet 1836. !

“à VIS.—Le soussigné à établi un alice d’érc ‘

A vain public public duns la maison de M

QIANTAL, No. 41 rue Sanguinet, fanbourg st!

’ Toutes les personnes qui auront des lettres;

à écrite, à fairé reçus ou obligations sous seing

privé, actes à copier, livres de comptes à régleut

pontront s'adresser À lui en toute eonflance, Son

office gers ouvert tous les jours depuis neuf heure |

‘Qu matin jusqu'à midi, depuis deux heures apres !

midi, jusqu’à cing heures du soir, Il offra de se!

transporter dans les malsons de commerce, on if

sers appellé pour régler les comptes des livres qu

en pourront être transportés À son office, .
"À sept heures du soir, Jusqu'à neuf heures il

dontera chesiui des leçons de culeul et enseigne

  
|| nbsconded. ‘Fe person who has lost the said

| Chambly, paying for tiis adve stisemzst and other

LA

| Plantes bulbeuses, Roses, Daklit,
E-- 93 janvier.

+ Ni cordon rouge.

i

   
, raph RY

GEER ya)
18, nue Cheval sons pole r0uze, quen
Lingne, face blanche, n été faisse dan

mon écurip, vers le 22 où 25 novembre dernie
Ne cunaissant pas le propriétaire, j: prend
ce moyen pour Jui faire savoir qu'il pourra
l'avoir en payant les frais, cle.

J. BUNKER
St. Chatles, le 1jan., 183%.

 

HARDOIN LIONAIS,
Murchan d'en (vos ct en Détait

MARCHNDISES.  SECHES
Et DEGOUT,

w rue Notre-Wune, visea-vis la Pala
Jive

JARDIN BOTAXNIQU
DEL GUILSAULT,

COTE A BARON.
NOMME le propriétaire transportent son elae
4 btissement le peintems prochuin, sn nouvelle

demeure, Un l'honneur d'annoncer à'ses nombreux
umis et nu public, qu'il disposeru de son ussonti-
ment splendide de pommiers, poisriers, prusicrs
cerislers, muriers, (pour vers à soie,) groscillers
gudelicrs, arbres forestiers, arbustes vivaces foris
sans, les pluntes tonjours eu fleurs, racines bul-,
beuves, ddullies, roses, queonies, et cnviton 7,000
pots de fleurs ehuisies de sere, le tout duns le
wcilleur ordre etai des prix réduits.
Line collection de plutites el arbres da Canada

et de l'Amérique, choisis pour exporter en Fu.
rope, et empaquetés de la meilleure municre

Le propriétuise espere que le bins poy aaqued
ln réduit ses achres etscs plnstes lui mériter ba li
contiguntion Que patronage publie. bu division}!
de syn Jordin en lots popes à constinive, ne
lhligers pas à sbandonner sons tublissenien
botanique, son niteution est de le mettre sur uw IR
pied quus étendu, ufin de lui deuer d'usantag ;
hu facuité de réduire ses prit au nouvel étublisse |
ment contiendra plus de 90 ueres et ser en opé- '
intiog sous peu de jour |

Dans l'introduction des produits de puys dtean= |!
gers, le propris toire ne pretend pas se restriendre |
u ceux qui pourcont lui cappurter des pronts précn. |
niaires mais d'obtenir des dilléremtes partis du
monde, tonics les plontes ct tous les arbres que |
promcttront de rappocter un bénéfice quelconques
sou objet étant cle faire de son nontel clabiime
ment ta dépot national de out cequ'il y aura d'u- |
tide et d'interessant en botanique cl eu horticon
ur

  

  

  

 

tirnine ‘
Fleurs, &e

ES propsiétaires du Janoix Porasiace de
AGUILHAULT, ayant augmenté considérables‘;

ment teur coiisctions de l'LaxtHS, Ae, pouniont |
les vu die i ui prix plus réduit que er devant,
et qui tout autre dans fe pays,

DARLIAS,
La voleclion de Dantias comprend les espéces :!

es plus vecherchées et les plus belles qui reient |;
connues, Cette collection occupait plus d'usde= |
ai avpent l’unnée dernière. On peut se les pro.
cuter au pix de 15% à 2äe, par douzaine ou Qis |
pour la collection compiête de 50 didféréntes site
ne du chaque. ;

PIVOINES—ou Praunes-
Trente variétés des plus belles Prvoises,,

de 2Glo ad Ms, chague, on $23 pour In cul.
lotion.

 

ROSES.
Enciron 150 sortes de Itosit:n8 Qu mois et de

ardin, de 1s, 2d. a 10s, chaque, ou 40s, par dou- j
sine, on $6) pour une collection complete, Un
vod de chaque,

 

—AUSSI-—

Un assortiment splencide d'arbres fruitiers ¢
dsicts, de plantes vie 5 et de verre, plurla

… euses, graines de flc et de jardiai de leur
se l’année der

uoule

TROUVE’
"4 NQCLEFS, dont une fort petite et un

Passe partout, attachées à un anneau et à

La personne que les aperducsd
pourra rs avine en s'adressant n ce bureuu et
payant les frais de cet avertissement,

{

 

NOTICE.
SEN WEDNESDAY, the 7h inctant, there
4 came a person Lo me, to sell a RED MARE,
with a nin painted red, and a complete Harness
thinking the said marc was stolen, 1 have kept

he, and the peesna who wented Lu sell her has

 

nate may have nore parlicuiars 1¥ apply.ig to
J. Bre. BIGONNESS, TAVERN keeper, Wiver

expentes.
9 Fun. 1884.

 

da conséquence Ces Lrequuents incendies 5
onteu lieu en cette cité, ct les porter consi-

 

ALLIANCE.
FEUMANOS LHITANNIQUE D VETRANGRRE “UN LA
CIE: 17 COSTRELE Pet, costAGAISDE CON ARR

APITAL CINQ MILLIONS STERLING
Les eflfiires de cette vampaenie sont transigées

fu Pugesie du 3UUSIigné, tus SL Gabriel, ;
=. VAI.

cat pour les Canadas,Ae
M,

Ter jan180
va Crea rsarere

AGENTS POUR

LesPillvles deVie ct PhanizBitlers de Maffe
—

REMARQUES GENERALES.

NES médicamants sont connus «t appréciés

C depuis Jung-tenips, pour leurs vertus et-
taoudinaires et leur effienciti immédiatement

cRdunt à Une santé parfaite [es personnes affiie
y es de presque toutes les maladies nusquellea
le corps hunmin est exposé, ;
Dans plusieurs centaines de Cas cestifiés, ils

ant rendu In santé à des personnes qui étuient
ntrivécs prématurément say le Lord de leur fusse.
aprés que toutes les prescriptions de l’empysismme
avaient complètement échoué ; et ils ont nesuré
d’une maniere permanenteà des milliers de per-
sonnes la Jouis-nnce et l'unifurmite constante de In
santé, sans laquelle Ja vie elle-même est à peine
un Menfaite D'elle n étéen edet leur invariable 

      
BG

JIGNE DE PELIGENCF
ENTRE

Montreal et Quebce.

s Jill

i Essousagnés prouvent la dibentc darnonce
£a leurs mid EL nu puntie, qu'ils ont pris der

sTangements pour l'organisation de leurs ligne de
“thgences puur Vhiver prochair. J Gioux de
‘eelliier. FL Hamebin de Descuamiaull, et autres
Craunes sur la route sont interesséce,et isusperent
1êritexla confiance quele publie leur a secordé
uta ee Jour. Lea parsagees seront cetiains
être eauJuits avee vitesse cl conimalement.

SAMUEL. HOUGIE, Québee,
WILLE AM RO IN HR, None

Suecesceurs de Je et M dhorntee

LE BLILRTOILE
LA LITTEMATURE CANADIENS

uy

RECEE ii, ChOIS;
De divers écrits en Vers el en Prose com

pose ea Canada,
PROSPECTUS.

vl.

B ORSQUEcheque pays peut ofvir au sicele }!
et remettre à 81 potent jes praductions de

ses poéles,et de 208 quosalenrs, le Canada s ul
parait jusqu'a cejour privé de eet vantage. Un
effet, 4 n'existe auf widthnul nosument, nul
ortvrage ou l'on puisse aver Cacilité retrouver des
écrits qui peut-etre cuséent Fondé [Le rencnmée de
leurs autiors et contribué w tu glaire du pays qui
les a vit naître. Les publications de nature ex-
elustsement fitéraite sont accompagnées de duli-
cuites 51 mallipliées que le gous naissant et la
noble azabition que l'accompagne bujoues 5= trou.
vent éloullés par les oustaztes qu’is rencontrent à
chaque pus et pur la presque certisde d'une non-
réussite. Lo jetae cerivais n'a done que la voie
dus journaux pur servir d'intern À ave premi-
êtes À ke digré

 

à
inspirations 3 elles n’attirent que

dasteniion gue lene cedent tes nouvelles, La dis-
russ aus plus ou moins « valtees de Le qutiti que et
ra Cvénemens du Jour: son preinier essai, noyé
dans d'évarmes loseus pélogué à jumais, eur les
tablettey poulreus.s du petit nuabre de bal Liophis
les tombe dans l'oubli, eut nom corte i Jama
eublié ct, honteux d’un jeune élan el du pou de
mioire qu'il era recueil, il jette avec Fogret cetle
plane aqui pls tard gu nt-vire citacevi i aa proprs

gloire (1 celle de sa patrie 3 de même qu’il n'econ-
ant ses dévancisrs, da anême ceux qui siendrout
anrés lnf seront privés d'un point de départ et d'un
aijet d'émulation.

  

 

  

“par ludiffusion universelle de lu presse quotidi-
;

| combinuison #i heuceu:

fat erudités qui s'y nttocheut constamament 2 el

| annics mitmires,
j rougede l'uction dufoie et des poumons, avant de

et infaillible efficacité, qu’elle n paru presque mi-
*rneulettse à Ceux qui ne connaissaient pas la belle
théorie philosophique de leur composition et con
séquemment de leur action sur le systèmes C'est
leur action sensible «8 tannileste €purifiant les

" sotrecs ct les cannux de In vie, even leur redonant
du tonet de la vigueur, qu’ils ont dù leur nom, qui
“ vur a été donné àla demande spontanée de plu-
sleurs indisidus dont ils avaient évideminent sauvé
ba vie.

Le propriétaire se réjouit des facilités fournies

vnne, pour Ésire conusitre et ineltre à la portée
de tous bes individus de la société sus “* Pillules
de Vie végétale.” Bien différentes de cette
toute de cent ‘es empyrignes et pernicieux que l'on
vante commi contenant des ingrédi.tes végétaux,
les.“ Pillutes de Vie” sont purement et uniques

ment végétales, et ne contiennent ni mercure, ni
nulimeine, ti sescoie, ni autre substance mminé-
rale, sous quelque forme que ce soit Elles sont
entierement composées d'extraits de plantes rares

“et puissantes, dont les vertus, quesque depuis

Nongrlerns connues de plusieurs tribus snuvages et

récemment de quelques chimistes pharmaciens cés
Ébres, sont tout-u-fuil inconnues oux iguorans
prétendaus à lu science medicated plantes qui
n'ont jamais été employées auparatant dans une

nent cllivacee
Le premter effet «sl de détacher des parois de

l’estomac et des intéstins, les diverses impuretés

 

  

 

  

 

dd'expulser les suaticres lécales chdurcies qui sur
massent dans les convolutions des petits intes:ins,
Les autres médicammens ne les nettoyent que jure
ticHlement, et y lnisseut des vues de tou
ticres qui produisent une constipation Inbiti.
elle,avec tous les maux qui en sont ba suite mt vue
diarhée subite, avec ses dangers immin- ne Le!

second effet des Pillaies Végétales «st de note fi
toyer les glandes rénales et fu vessie el, jar ce;

moyen le foie et les poumons, dent l'action value]
taire dépend entierement de la régutsrité des or-

Le ming, qui prend su couleur

 

 

pueser dans le vieur, Smt ains purifié par eux,
et nourri par les alunens reçus d'un es ot,

circule Ubrement dans les veines, resouveite toutea |
tea parties du systême et déploie en triomphe l’é-

tendurd de lu santé dans la june 1 uciconde,
Voici quelques noes d'entre fes maladies qui

compuseut le triste eatnlogue de celles pour les-

quelles les Pilludes de Vj: Végétales sont recon

nues être un remede infaillible, ;

fa Dyspepsie, en nettoyant complètement les,
premier ct second estoma

 

 

  

 

fes palpitations de cœur, la perte de l'apétil, fer
aigrewrs cb les magux de tete, l'insommie, In man,
vaise Hrmneur, l'ansiété, la langueur, et fa mëlane La Canada possede de jeunes écrivains don

le productions sont perdues pour lu généralité;

tes uuteurs et qui néamuoins igurerair nt Souvent :
size onneur dans la légion si brillante des htté-
“etsax contelnyorains $ 4 est sur:out nn nombre!
acema cousidérable de poésies ansquelles il ne,
en-educrait qu'un nom came pour leur procurer ©
une idustration ct dont cependant l'intését n'est;
qu'ephémète. .

Le but de la publiention projetée dontle p'an est
offert maintenant au publie, est done de reproduire
sous vue forme commude ct de rassembler tang les
éerits cn prose et en vers de quelque originalité
vu de quelque mérite composes en Canada of pu-
lids dans les jourgaux publics. wusquels on sjun-
tera ceux qu’il sera possible ue iccucillir cl qui
sont incdits jusqu'à ce jour.

tH sera fait aussi un Choix éteneu des chansons
appolées de voyageurs, dont la ruiveté, l'erizinai-
ité et la simplicité des ex; ressionx funt excuses les

 
 

irrégularités poétiques. i
Couune une entreprise sembinble exige de fone |

gues et profomies recherches, Edi cur ove es
pérer que, duns Pintérét ot pour Pagrément
dublics, les personnes qui nuront i leur portée
es documents propres à le faciliter voudront

bien lui en frire paat. 1} recess ave recone
nnissunce toutes communications à ce Mijet, soit
de la part des auteurs, soit de celle d: persunnes
€1 ia possession desquelles Jeuvent se trouver des
écrits dont Ja publication pourrait être de quet-

ave intérêt.
oe ;

CONDITIONS:
Afin de faciliter à chacun l'acquisition d'un

butrage qui ne peut manquer d'intéresser vive.
ment tous len amateurs et protecteurs des letires
vtr Ce pars et chncunen particuiisr, bu pubirea-
tua s'en fera par suite de livraisons hebdomndai- +
tes dont le sccueil furinets tu ou plusieurs vol-
umes in § vo. disasles qu'ont éprouvées les compagnies d'assu-

vances, en partie par le mangue de moyens néces
saires pour arrôter les progres des flammes où pour |;
dicindre les inecndies 5 les roursigués, ccoyunb   

Ta la tenus des livres de commerer an pasties sim.

‘pla et double, suxjeunes gens qui l’honureront de ;=Seance, La manière simple dont il fait'{ les taux d'assurances dejà enctons; ce notvean
ial n peu de dispoition de 1'écolier peut;

ieeren troismois duns le cas de su d

titiser avec avantage dans cette partic,

lensoins qu'il apporteraaux ouvrages qui lui, sc.

vont éonbée, lui mériteront, il l’espore, l’encou-

‘agement dont voudrw bien l'honorer le public
qu'ilsollicite respectuersement, et dugquel fi se
Tendre digne

lle ;
a

J PEM:

À

BUREAU DESTERHESDE LACOURONNE è
DEPARTEMENT DES Rois ET Fonets,

we Québce, 27 Octobre, 1887.
AN public est par le present donns qu'au

VENTE de LICENCES pour couper un:
: BOIS,our les TERRES INCULTES de In C
AONE, aura lieu à ce hiureau le MARDI, nu
Nemebre prochrn, à MIDI, {
depaix et eonditions seront les mêmes que!
œœug énoncée dans l'annonce éniaué de ce Bure-
au lb 36 Août dernier.

LesdiversJournaux publiés en ectte Province
sont prise de donner deux fisertions à l'avis ci
dewows dope leurs lansues respectives.
_ 0 Nu. 1837...
RT La . Cae
Ban cided,930 vol

AVENDREoù à LOUER, une MAISON,
Le uvec.une tannetie complôte,

tusries “vemnien,Cte. ete. Possession donnée ic Jer

rhouà M.
à M, A. SarvaGEat. Laptai-

JorephVaz.LR®E, pore, Montréal,
vreur de À. St. James dit Beausais,

"mars.—Im

 

 

|
|

vances qu'hi représentent respectivement, d’ajoute:

   

 nécessaire, pour l'intéret dus cop gnics a-zent-

un extra de TINGT CINQ LOUR CENT, sur! 
i

arifprendrs elfet et sers payable de ba date det)
celle aononce sur toutes les propriétés qui seront

y it avaurdes dans les faubonrgs of dans la cite de |
“Sa bonne'conduite;se grande lempérance. et i Montréal, juequ'A ce que des n.cyens eÉvetifs soi- :

du feu qui assurent ue la part au pubic cette co:
opération pour eteludre ct arables les progres du :!
fou qui existait autre fois vt G'apecs laquelle onj
établit le Laux ordinaire des assurances,

Signé G. MOFFAT,pour la compagnie das.
urance du Phénix de Lnudrrs
Co TATE Agent ste la compagnie d'assuinnet

contta le feu alliance :
GEORGE GtEWE DAVIES, pout ic contpa.

gnin d'assurance de Québec, ‘
DMACLEAN, procureur pour In compuopuse |

d'assurance contrele feu de Kutope averdental’
JOS. JONES agent de la compagnie d'ursu- 1

vance contre le feu de PEtns Hustiord Connecti-
cut, :

N. ll. L'agent pour În compugnie d'ussurance!
€ Québec wgant api de puie le mais ce Noyeitue :!
CAE apres cette nuguentat on de 25 pour it
cat, les taux de presiiua costerant les memesau {|
at bureau qu'ihuat été depute l'epoque ne
tionnée,

Montedal, 35 fev. 1437.

* MISON AVENDRE i

Bo soussiane offre en venue UNS MAISON |

|

 

 

  

située auns le viilage de Ricard, une
FORGE, une GRANGE ECURIES « un
grand terrain. Cette 1° uce et tics Diva siice |
“ul UN CUMMEEÇANt ou jieur une auberge. |

TUTPAND, |
a iRigavd 0 2 flee 1000.

AL ‘le montant de dix so cscciptions aura diet a un
fant adoptés pour l'étublissement de a)

  

! d'auteur, seion le dévir de ceux qui tes feront

Chuque livraison consitrra en 16 pages in 8 vor
et putaltra chaque <umedis La pulnication en
sem combmuncue aUstét qu'il sein formé un:
nouprs de svuacripteurs suffisant pour en couvrir
les frais. Les personare qui désirent y souscrite
rot priéce delle Lure iamélintement, vu qu’il
ne sebtiré cu'un nombre de feuilles fort Tivité,

Leprix rera 12 ous pose chaque nadie,
payable n Le céceptie.
Les sonecripteurs de ia eimpunne scrant tenus

de payer dit fumécoe d'avance.
Toute patsipne qui procurers et fera parvenir

 

«remplnise Ce chaque Tistairon,
Les nuteurs qui Fourairaient nn certain norabre

de pieces ineuitts Le sil ated droit i un esemp.
luire.
Tes morceaux seront publiés avec ou sans non

parvenir,
IT Tontes cummuaicntions, ete, devron

itre adresrien franches de pert M. N. Aubin
Editeur, aur Stelisze, No. 23, Buzse-viile
Quebec. On souscrit nu Lureuu de la Guzcit,
ne Quebce, da Canadien, et chez l'Editeur,
°° L'impressiva en term soigneusement suia

veilice, et yien ne sern négiigé pour quel'ouvrage
hard au public suit, sous tous lus rappicite, dign
d'occuper une place sans le ralon comme dans
le bibliotheque. Chaque livraison sera accom-
mance d'un ccuveit tmprime contenant les nou-
velles lies plus récantes, le conpraire ot Ia line
des scents.—Chnque Solus sia sat table der
matiazes,
Que bec, 17 janvier, 170%

"sme de ces pillules pendant tres-pen de temps

 
t pepsie, »'évanoniront, parue conséquence subis
toile de sa gnérison.

mener pees rome = nerve ri Tv rome ererame er

CCSoAweawfew ple.
.

o
r

raresraiSy
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WILLIAM-LYMAN- ET CIE. | tes le circonstencercece
dant, *à celles qui seat d.
cde de gestitiou de n’enans une ph; cid
t de continuer ainsi à tenirle corps ouvert

ulles pourront même en prendre deux vi elle
Pont tres-serr. On peut donner à un enfant
une pillule dans Une solution de deux cuillerées
À table d'eau, dans les doses suivantes : une cuil-
lerdeà thé toutes les deus heures jusqu ü ce que
In médecine nit opéré, pour un enfunt de un à
cing ans, une demi-piliule ; de cing a ciz ans,
une pillule,

Puogxiz mrTERs.~Celte teinture est nine
Appelée, parce qu’elle à ls propriété de ranimer
les cendres cxpicantes du lu onnté, en rendant o
In constitution su cheleur naturelle et sa vigueur,
comme on dit que le phœnis tenait de sus pro-
pres cendres. Elle est entierement végétale,
élaul composée de racines qui ne se trouvent que
duns certaines puities du pays occidental, elle
pnécit infuilliblement les tièvres inte mittentes d.
toute eapéue, ne munque jnmnis d’extirper com
plétement les effets du micrcure, beuveunp plu
tôt que les puissuntes préparations de suiseçur-
eille, ct arrête immediatement In détennuutionŸ
du sang à lu tête ; est un remède infuillible duus fi
la maladie u Inquelle sont cxposces les jeunes
personnes du sexe, et l'est cpulement dans ta dé-
bilité nerveuse ct la faiblesse des constitutions les
plus délabrees, Conune remede pour les vhuniu-
tise chroniques et inflammatoires, sont chicacité
eru démontrée pac Pussge d'une seulé bouteit'e,
1.0 dose ordennice ost de 1x moîtee d'un verre à! ; —
vin, duns de Peau ow du vin, À Fone pent | Fe certifie pur le précent billet avoir acheté
prendre cette quantité deux ou trois fois par |; 96 Mo We Denis de Stonehouse, if Y a guntory:
jour environ une demi dicure vant les pops, +o | moi, un Paso de Sujon, que toutes les person:
Une mofudre quantité «n tout temps, A weer jo BO gui Sen sont servi ont prononeé ainsi que ng

 

Magasin de ia Lyre d'Or place
d’ Armes.

LB Soussignés unt Phonneur d°a
services i leurs umis et au public,et

mériter l'encouragement par "ex
ent ct les soins qu’ils apportent à fa
ture des INSTRUMENTS DE
Et ils peuvent garantis ces instrume
détériorntions par le climat de ce pa
preuve à l'appui de leurs assertions
lu liberté de soumettre les certifie
p'u'un des nscci-s, Mr, Denis, a re
sense de son talent dans son art de

| Oneuvrs et des Prasos,
J WIERRERT & ©

ele jeu

Manufe
MUSIQUE
his contre |e
Yset comme
Îls prennent
als suivants,
Cu en récom
comtruire de,

 
{4 ov, 1837,

M. l’Eccersayant acheté un Piano Fonrt:d
In confection de M. W. Denn,ilse fait un ge dog
| ner ce témoignage de In autistic tion que Ju qualit
jet leton de l'instrument n'est surpussé pur a
‘cou nutre piono, et celu d'upres Je Juseuwen
de plusieurs umateurs distingués. °

George Street, Davenport, Murs, 3595,

 
"yet espérens -

périence qu'ils

 
| congestion cu sangät eeiveau, les inaux de

» CU en produisant vie |
afilter.ce de bile impure el ere 3...hos rapports,

|

solic, qui sont les symptémes généraux de fu dyse

Lu constipation, en net.

jloyant lu tube intestinal duns Lone sa longueur, !
{har un procédé dissolvant et sung violence...
Toutes les purgelions violentes sont snivies de
} constipation dons les deux Jours. Jet Dinchèe et
le Cotéta, en datrubmnt les fluides acrimonieux
par fesquelles ces maladies sont produites, ot en
provoquant La seerétien lubsiliyuect In smembrunc
moquettse.  ‘l'outes sortes de f'ievees, en reta-
blissant la circulation régulière du sang par le
prod de la transpiration dans quelques cas. et
en d'autros par la thesolution de toutes obstrics

trans intestinentales. On n vu les Pillules de Vr-
guérir le rhumatisme d'une maniere perin meute
en trois series, ct la gouite daus la moitié de ce
teins en détruissnt l’inflanmation locale des muse
cles et des ligamens des juintures. Les Hydropos
sics de toutes especes, enrendant libres et en for-

tifiant les reins et la vessie 3 elles operent délis
licicueement sur ces organes impoitans, ot par li
se sont Loujours trouvées un remede assuré pour
les plus mauvais cas de Gruvelle. Aussi, les.
Vers, en expulsant les replis des intestins les ma-.
tières gluantes où ils s’attachent. L°Asthme et la -
Concomption en débarrassant les vaisseuux néris
cns du poumon des mucusités, qui sont quclque-

fois occasionnées même par de légers rhumes, et
qui, si clies ne sont détruites scadurcissent et

i produisent ces terribles naladies. Le Scocbut et
les Ulcères, ctles plaies Invétéréer, cn p.ritisnt

i completement lu sung et les humeurs, Les Fe
ruptions Scorbutiques et les mauvaises complex.
fons, pac leur effet allératif eur fes flaidis nour-
viciers de Ia peau, dont l'état morbide vecasionné

 

 
toutes les maladies eruptives,lus teints blémes et!

a fivides et autres complexionsdésazr.ablese L'u-

; cffecinera la guértson compléredes Calurrcé, des
Grysipries, ct pruduira une améloration visible

t duns Péclaireisscment de la peau. Les rhumes
communs, CL l'influenzn seront toujours guéris

j par une dose, où pas deux, même dans les plus
lumauvais cas, Mémoiroides; comme reméde à
petite spnladie pénible et obstinée, les pillules de
vie mérrient unc recommendation toute
quuticulière, Il est à la ounnatssunce de cemtuize |
tle personnes de cette ville que le propriétaire du}
ces prllules inestimables fut Jui-Némeafligde

“cette aunlndie pendant plus de trente-ciug ans, cl
| qu'il enayu envuin de tons les remêdes preserits
{duns ba matière médicale. I exayu en fin le
{ médicament qu'il ofre aujourd hui au publie,
et il fut guérientres peu de tcinps, apres que ss
guérison pur toux moyens humains eut été
prononcée non seulement improbable, mais

wbsolument impossible,
DIRECTIONS TOUR 3'EN SERVIE.—Le pro.

priétaise des PILIVLES DE VIE VEGETALES NE
suit pus Ja coutume vile et mercenaire des chacle-
tuns du jour, en conseillent de prendre sc» pii-
lules eu grandes quantités. Un bon médicument
ne demande pas À êlre windpris. On doit pren.
dre ces pillules on ve couchant, pendant une se-
wane ou deus, suivant que In maladie ent plus ;
ou moins opinistre, Ju dose ordinuire ot de;
deux i cing, suivant lu comtitution du _majade|
‘Les peronnes très délicates duivent commence |
par en prendre deus seulement, «t raugalemen |
dure, d'apres la nature du car Les penomne |
plus robustes où qui sont habituellement trés.
- tipées peuvent conunencer fur trois, «Laug=

   
   

 

Bois de Chauffage à lendre. ;

ROIS FRANS de La da
sua,

Manches et rastirers de difcrant:s qualités.
Liner a

I} quider lc mulade dans leur usageuitürieur,
ei résudera un changement wee tuvorable pour

| sberser jasqu'a quatre 0 mime cing pilluies ; 5)

+ pillules rendent quelquefois nulsdeet provoquent
a ; i te vomisrenient, mois trés-rarement, à moins que

LAINE ROUGE, pris Ts, ST In corde, lextamue ne soit trôs-dérangé. Ceei, toutefuis,
- peut etre considéré comme un syaipmiée fuvorad
i bles cue Je taalude (se trouvers imllitgatemen. 

M. AUGUATES TOUDRIER.
{Paderg St Antoine. 1

Mente©

H| cnutrert jan
+
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Ces |

“de In Cour du Bunce du Roi du District de Mon-
réal, on ale au 30 wai dernier Joseru Nuke

|

 
‘

| amr

aulagé, et en persévérant il se rétabzimbientot i an
Le pillules opérent en JO cu 12 heures,et ney:

nis de douleur, & wons que les 1n-°

   

yutoont uiligés d'indigestion upres les sepus, « le}
«em d'un avantage inapprecinble, on ee gute,
nugmente beasteoup l'action des puincipuez vise I
cores, deur nide à remplie leurs fonctions, of|}
donne a Postomae lu force de decharger dun-
tes intestias ce qui Je fatigue, Purlà de comedie 1!

facilement et promptenant o Pindigestion, seta — !
t l'appétit, ot, en nettoyant l'ouverture dus |
nhseuux ubnochutits, facilite Le Netsition, « les
heureux serultuts sur ta force du corps et l’én
ergie de l'âuie, lourde plus amples details sut
tes Life sll ct le Phœnx Müters de Mofiutt, f;
Wadreser au burcnu de M. Mutiut, & Now York, |}
Broadway, 546, oi l'on peut voie les pitinles i
20 cents, 50 cents et un aolinr Le boite, et le its

 

 

  

 

ters a un doiler où des.x dollars le bouteitire

{Z On pourra voirau meme lieu des eerti- |
licuts nombreux de leut merveil.ense etlicacite.

Dans quelques cas opiméities et compliques ;
de rhumatisine ot inflammatoire, de maladie dn i
foie, de fieves antermittentes, de dyspepsie, d |

 

  

paralysie, d’hemorrhoides, de mudadies proe |
|

|
duites par l'usage du mercure, de Li quinitne,
et d’autres, maladies invélérèes, On tiouvera
pent-étre necessaire employer en meme
les puilutes el la temtare dans ies doses recon:|
mandées ci-u.ssus.

 

N. Bi Ces pillules et cette teinture catirpe-
fout tout mercure du systeme, beaucoup, plus
promplement queles meilleures prépatations de
salscpaicille, et sont un remede tssure pour la

tete viocnts, le tic donionreux, ete. Les per-
toutes prédisposees 4 l'apoplasie, à la para
vie, etc, ne devsaient zaas être sansle
pileles on a tinctures ; caz nue dose prisca

temps peut sauver la vie. Liles égalisent
cuculalion Cu sang, tetitent toute prcssionp
cervenn, rotublissent la Uir-pitstion, eu
puisent tonte impureté par les pores de lt -

AVIS.
IS public est infuumé que par sentence de

4 EHonerable George Pyke, un des Juges

 

Maniat, de “dontréat,n ête interdit et le soussi-
unnonbns curateur, tant ain personne qu'aux
tics du dit JosEen Nousasnrav,

P, AUGER.
Montréal Ge, juin 1837.

PERDU,
E ER, en retté ville, UN CACHETet

 

etre vu instrument d'une qualité supérieur,
PUHAINE RIDGE, LivCol

Darnfurd Street, Jer sep 163)
No B— Le Pino ci-dessus énit de ly confee-

tan de ML Dos,

Je certifie avoir acheté de M, W. Denis
un Orgue de Sullon, de se tenvufucture, du '
de JOU guindes, Cet Orgue w été nimi

Les neilleurs juges et on pourra toujours
examiner pour preute du talent td
te de M. Denis, ' em

VW WKEMANPlymouth, oet. 1, 1537, TAN
Ayant acheté ut Piaxo de ln mnoufayn etd vi No ctureM. W. Denisj'ai plaisir à donner ce ténvignage

pour preuvede In qualité ct du ton de cet instru
wen l'lusicurs utusteurs ont prononcé que
pes ~ ned i yve tun de Weilleurs Pinos, i Yu deus ang
que J'ai cet instrument-

; WM. LANE, Liew: ® N
Stonthouse, 0 fev, 1832,
A. Consan prend pinisir i dire qu

crande confineon Mo Deni conte wevnuine
urier d'Orgues et de Pinnos, oil cot deve ir le
ccoumander au public,

Quebec, 15 juillet, 1534,

  

îln la plu

—_—
M, Denis nyant mcommodé l'Orage de Trinit

Chopel à Quélice, y anjouté une pédale et là
necordé à une tres grande satistuetion,

   de SEULS, Juge enChef de Quhee
Qu hee, Want, 1558

AVIS PUBLIC.
il F Souxsigné appelle l'attention du publie a

“he qualité malléable supérieure du Ztxe mn
feulles, qui devient mintenunt d'un verve géné
ral pour couvrir les Joits, l'iutes-fornies, Viron
das, pour révetir fes Citernes, les Cuves, Banquets
Anges, Ke, er nus pour les tuyaux de gouhezes
dulieaux, tuyaux de cheminée, capuchens de do,
ke. et qui peut être employé avec avantage dut
tous fes ens on Fon se servait ciedevant de blond
nu de cuivres M suffit d'en connaître les proprie
fait de mualléuhilité ; it surpusse le plemt et 1
cuitre, et il est plus duratile, La supétiorité da
Zine sur le fer=binne est très comidérable, en ce
qu‘ilest nou-seulement ples durable, amis lone
qu'il oxide, nu lien de décruice le métal, l’ori
dution ne fait que le protéger et l'empêche de €
dététiorer d'avantage,—et lorcqu'on le léve, €
qu'en nu pas besoin de fire pendant cinquant
ans, on petit Je fuite fondue et Je convertir eu te
ten es, vtde cet était il wut encore lu moitie
de sn volep" ,rimitive, pouvant nlors être mêlé
uvee duau «re pour faire du Sem ze, Le fer-blane
3tan* ent eules de 14 pouces aux 10, et In feuille CLEF D'OR, sup un ANNEAU. Le

Cachet a une pierre touge, avec les initiales
S. 1 La personne que les trouvera seraré
rompensée en les remetant à l'Office de Mr,
Stanley Bagg, ala Place du Vieux Marché

Moutréal, 16 décembre.
 

Personne ne doit aroir de maux d’yn

scorbul,le s crophule ni te blessures qu
conques, brulures, cle.

 
 

 MM. MePITERSON.
No. IS, RUE DE LA FABRIQUE!

VAUT VILLE qUERTC.

NFORME
son

ONGUA N VEGEBL. |
ui a Élu dans la purerreion ce so femille w

lour l’espace de 1UV ANS. nit nl etre

respectueusement =puldie qu
¢

 

pler ace de 7 picds sur 2 piede $ pouces, catte
y'enizute épargne évidemment beevcoup de nain
! d'œuvre, attendu qu’elle n’exigera qu’une jo in
ture, tandis que le fer-blanc eu critern 40; re
jromme il faut joindre ensemu'e 46 feuilles dp
| fer=hlune pour fuite ln grandeur de 2 feuilles de
j zinc, il en résultens soe grand © épugnede méêter
| pur la différence des pièces raufiées pour firece
omtures.
Onpeut voir au Bureau du soussigné, en tout

| temps, des certifients du gouvernement françaisdu
succes qu'on n eu à couvrir be fond des navires
urec cette feuille de zinc, et de l'épargne de deux

! tiers comparée nvec le coût du cuivre, avec
d'autres certifieuts semblables de l'avantage qu’it

| 5 « là lemplayer aux fins pour lesquelles ou ie re
, commande aujourd'hui On peut aussi y voir €
Jiexrminer les cnleuls comparatifs ; ils pruren

| cluirement quo zine en feuille est au mous 22
l pour cent à meilleur nnuché que le fer blanc,
suns parler de tons esnutres wvantages. li enn
Été importé assez pour couvrir quelques mutsons

| avec les goutières, dalienux, cloux, &c. On peut
à méme réputation que dans l'origine de sa d J voir des échantillous et se le procurer en s'udre
pouserte.Cetonguant à quéri des centaines de per- !
sonnes & Québee, i Montreal dans le Haut=Cannn |
du, et dans la Grande-Bretagne, Et l'on pourr.!
voir des certificats à cet effet en tous tems. i

 

Vendus en boites de
1560.5 9.5 95. Glog ds; Gs.p Bs. |

Aux magasins de Carter ct MacDonald,Montréal, !
A Cornwall par M. Clyne, marcia. !
À St Jean, par E, J. G, Machonals,

Vit chez les priscipanx Pharmaciens des Canada
a: elles Etats Unis.
* 1

A LOUER
POURunc ou deux anndes, du premice Mu.

prochain, DEUN MAGASINS ct UNE|
MAISON, située près du Marché Neuf,rue Saint |
Paul, maintenant orenpés par M. A. Prévost &
autres personnes,

S'adresser à
STRUTHERS STRANG. |

Montréal. 10 février.—6f. |

Vin de Madère, !
FS ecussiznés onen «ave, une petitequan
tité de INDE MADEREE, premièré qua |

lig, marque MM. Newton, Gordon et Cie. eu |!

pipes, borriques ct demie barriquete Ces vins;

sont recommandables comme du meilleur choix,
PETER MGILL etCiF. |

Montréal, 10 (évrler.—té,

Graines de Jardin.
i IS :nussignds ent feçu dernièrement leur
i 4 cesortiment accoutumé de RAINES DE
JARDIN, qu’ils peuvent recommander comme
Cunt fraiches et du lu meilleure qualité.

— AUSSE —
Greine do Mitiet ot de Tréfle du pirintems et

cs hurbes du prntems, Un aseortiment de
ea de leurs.

CARTER & M *DONALD.

 

i Magasins rue St. l'atil et air rom de ia Pince
| d'Azmes,

mars 180$ 07

  

"sunt rue Notre-Dame à
J. C REFFENSTEIN.
 
 

Amprimé et publié ie Mercrediet' Sau.cdi
Pan

JONES er Cie.
CONDITIONS DE L'AME DU PEUPLE

Ce Jounnal parit deux tois pue semameuMer

+ crediet le Sarueslinatin. Le prix del'abonneuetre

vat de 20s, par annce, payable por semestre et pe

vante non compris frais de pe-tCeux qui veulent
discontinner sont oblinés d? ndonner avis un mot

avant leur semestee échue «4 payur leurs arrérgehb

lou s'abonne au bureau, re Notre- Dane, sid

vis du Palais de Justice. ;
On ne reçoit pas de sonseriptions pour moins d

ix mms.
lux nes ANNOSCES.—Six lignes ofa

de. Gal. et pour chaque inserton subsequente i

 

"dix lignes ot au-dessous 34, dal, et Od, pour chaque
axertion subsequente, Au-destis de 10 açnes ve
par ligne pour la première inreition, € 1, port

| msertion éq ;
3177 Nous pnblierons le» annonces qui not

erant adroxvées, jusqu'à ce que nons ayonsref#
| tie de discontinuer,

i AGENTS,
C.il.LASSISERAYE,VROIS-RIVIERES
J. L. CONSTANT, ... Sve.VIIERES
CHARLES EMOND......BER] HIER
THOMAS LETT,ue. .0 0.00. STB po
JUSEPH ABRAHAM. ST. PHILS
H, CREBASSA,. WILLIAN-HENSS
Ju. BENOIT... ST, HYACINT UP
JUS, BUURRET,. RIVIERE-DU-LOU,
Dr. O'DOHERTY... . Sr, EUSTAC

  

—_————— .…….St DEN
THLEMAV..20c 0 00e STEN
LOUIS DARBAULT......LAPRAIRIE
M, LOUIS BEAUDRY,... CHAMBLY
ISAAC JONES,.... LIASSO

cove esos

    Do RSEN SENS, STRU
E

SPNE“QUFSIX
W., OD, PARENT, COT AUDU À

Dr, NOGRE,... HALLOWRLL US
| O DIAASICERLS 000 on 8 UE ANDRE 6
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